
- , • t

' * -^ *i *3 :lO.'^

. > V
•î Tfcf

,,IP 'M' :;•#

0031393 ;4,'V'v N <** *< *





l>





PETITS TRAITES
PUBLIES TAR

L'ACADÉMIE DES SCIENCES

MORALES ET POLITIQUES.

DE LA PROPRIETE DAPRh IF i UDF CIVIL,

i-*r

M. 1ROP1 ONG,

l-V.M RRF . I IBR MRK,
|

rmma i

i»n -

1*i





DE la mtomtiKïT:

D'APRÈS LE CODE CIVIL.

L'homme adeni mobilesde sollicitude

«. et d'amour : c'est la propre et les

«affection*.» (Aristote, Politique,

li\. Il, (h 1 ; traduct. de M. Barthé-

v Saint-Hilaire, t. ! , p. 39.)

INTRODUCTION.

nilieti de tant d'institutions qui tombent ou

il , la |n«'j ir la

le droit. C'est même la propi

«pu , d'accord avec la ramflle, lient aujourd'hui la

riment am i la surface mobile

jin-l contraste la démocratie , qui use si rite

mmuniqué

plus d'énergie, de jeunesse et de solidité

urne en quelque! mots.



système ou mie prétention. KHe est k irai ,

appliqué eux rapports de l'homme ftvec la m.iii«>r<

.

naturel est un p

on ne s'en écsrte qu'aux dépens de la justice cl de

mmbinaisOMpeHtiqMI, manquer au ii

et altérer les conditioiw etteoUeBsi de la propriété
;

mais c'est le
|

îles sociétés d-

erotiques de ne demander à la vérité et au d

naturel aucun sacrifice, et par conséquent de respec-

1. 1 h | > i

.

its a parler du domain depropriél<

il iIiiih ratumc, despotique ou fo

rais pas qu'il < it . um i niable et sacré. Mais

j'ose le déclarer M , la main sur la conscience
, quand

je l'envisage d'après les bases du Cod.- civil. S

l Miiluencc démocratique qaà

plus de soixante ans, le domaine de propriété s'est

dégagé de tout clénuut politiqui

thèse de eoovenliOQ. La propriété de l'homui.

l'honwe a été frappée danatbème; l'égalité des terres

a été proclamée avec l'égalité des citoyens \ la liberté

•lu travail a ouvert, à tous, les portes jadis pu

giées de la proprieV In m mot. l'ai
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politique a fait place à l'œuvre «lu droit naturel. C'est

pourquoi le domaine de propriété défie, à Yh

qu'il mes, et ne

des arguments que des histoires mal faites pourraient

tirer contre lui d.-s transformât!' »ns qui

le passé. Il l'était pas encore arrivé à ce point fixe

dont je parlais tout à 1 heure; il l'a atteint mainte-

nant : il y resl lisation ne recalera

pas dans sa mai

C'est cependant au moment où la propriété s'est

élevée à cette ton!.- puissance de légitimité, que j en-

tends répandr < avenir mille prédit in >i

s idées spéculatives de Platon , re-

lief par les Mably, les Moivllv . 1rs ihUi-uf. Les

s, par pitié pour son existence séculaire, lui

punneMent <!« \..:.
. in.iis à la condition d<- se Cure

pardonner par .!• s eeeriicei sans Urnes les mném
de grâce d'un règne prêt à finir, c. rtes, il sérail uni-

heureux pour le droU de propnét. et mue • xpirer

le terrain du droit natun-l, tu

résisté aux attaques et à l'envie, dans les conditions

M favorables du droit tbeocratique , aristocra-

tique ou despotique ! Mais non ! soyons sans inquié-

tude sur le sort qui lit tend. Quand le christianisu*
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i mi apporter la vent. Mm i la société, le inonde

se eenlil tressaillir, et quelques siècles suffirent pour

le renouveler. Que le communisme fasse un retour

lill-llirlli.

destinées à celles du christiai

jusqu'à nos jours , il lui est arrivé d*a\ nter-

prète des nommes dé génie parmi les philosophes et

1

long temps, dans l'opinion 'les nation-

et bonheui sjocal, n'ont échaafH poar im l«-s -wn-

patliics popul..

.in|H>ssible, sauvap M riaient*. La mf siècle en

pensera-ti ..uifinenlf Sera-ce le temps fatal et

|.i,.l,stu,. ( |in \ i faire cesser ImmécoasptMdi ras>

riiuii Ayons confiance dans le dr<

nous croyons pas si près de la barbarie.

M ii- , il. ,
•!.', ! . . ,| •

,

•

. : i

• .-.

gateurqui s'endort par BM nuit sereine. Méfions-

|.n. t.-, qui , S4ius [trétoxtfl il h goérfc II Hm équi

elle n'est pas toi i -onseillent de se laisser

IpMsj «i« ni montées Ml ptoi satotoiWa. i* Mil

moyens de se sauver ne sont que des moyens de pé-

pins sûrement et plus absolument. Je ne dirai pas
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que Mm qui b eol sont comme a

honteux
,
qui M OttfcflBl BD •ii\-m<'iin-s pOOl '

i.i sincérité de tout

le mande, nui je ne < rou pas rai lumières de i

Je plains surtout oei sauveurs de la propriété, qui

lui offrent pour paratonnerre lo fer préparé par ses

|.oin l'anéantir. J'ni tppeOe la-dessus à

v, l'un ilrs plus intrépides pubticistes du com-

munisme mo.i nranl la propriété établie , et

ni de la détruire brusquement, il sr de-

mande quels sont les devoirs du législateur poi

i le plus de la communauté des biens.

i Le législateur doit imiter le pi-

détoumenl de sa

t route : il ne s'abandonne pas à leur fureur : il lou-

t voie, il dispose les voiles de minière qu'il \

« pb %dé combattre à force ouverte, le

dateur doit user de ruse et d'artifice ( l ). »

imcn de la pratique di

on peut voit le parti «|u< Mablj

i.i propriété, de l'impôt m les

Miitoni ,:

la vente et l'aliénation des biena -' . Senti-

(l) De la Uftil't

(1) I.iv

i



Halles de la propriété, limons-nous «km.

jr-ini.* (|u.ii»i nous .m. bdtaai perler .1.- Lut. ,-i

choses par certains rcTormaiViirs : < Intel nr.

in krrba. »

CHAI

IKXMm générale*. — Catoa des idée* de liberté et défriNé «t«
U propriété.

Ii M» il |.i.n I.' .Iroit n.iliii.

|,i..|.ii.i.,.".>i la mafÊàn datafaéepef i.« pe^eates

lé de rbomn it <!e propriété, c'est le

droit lus

peetée dens son oan > < ! .i-iinn.iiion i .

Partout où o ustes sur

l.i IiImH/ ,on tes ou fausses

sur l.i |.ro|>ii.'i< . lui M l.i Bbefléi t.uit.st la pro-

priété ; la seconde subit le * lumière.

Le droit de proprtéV rive de la libellé

a'exerçant sur la matière, ne saurait se passer, dans

•ei rapport! iThomme I homme, .lu lecoursde l«V»

M s. h hl... t. fon.l. li,.i-..|.u.-t.-. r.-LMln.- I.i r.-n.t

i BH OSSSBHaSsirSÉll ta rr,icr, r t,.,n. ». t. n J.
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saciv tire,

égalcm.-i.i Ktm, entoond

Irai l.t MU S'il \ avait

un lu nt la liberté ne (Vit pas ht nt^,

il de mi Mmbttbles. De

la Kb le droil , de l'égalité le «1«\ < »it , «lu de-

ilité du droit.

m autre résultat : non-seulement clic

iuix. mais ii! à

ité du droit qui travaille

donne à tous indistinctement , la

ni , la liberté de Pacquisition , le libre

14 tM li plu- dfUM

dsqu'elle ai n btn këèéu
liels de la démocratie, la lili.it.- cl l'é-

galité. Otez la fiberté, Il propriété perd tons ses

avantage- I plus un iln.it : car un droit cène

d'être tel quand il y a un pouvoir qui
|

liUrté d'en jouir. < lité, la propri<

t un |.ri\i

la propriété

repose dai l'égalité

,

llfl est dans les principes essentiels du droit na-



US. LA PROI

I II \i'lll;i II

ra de U propriété ifecoa mm la liberté etl'i

j n\. rnemenU où règne le d&>|

••si [us lil / les ÉUU aristocr.

• I.ihtu [urcxcTn, : l.i propriété plein» sou-

verain* , B'ett rapanage que

ptrce '|ii' It'S liuiiuiirs D

Mais a coté de cela voyez une société comme la

France moderi liberté al

i h donnent étroitement l.t main

li«> InlIS II

pas un privilège jaloux poui quelques uns; elle est,

, une récompense

rieuses, a l'économie, à rintclligence , au travail

•les iii.uiis et de l'esprit La concentration .iriNim-r.i

des terres est remplacée pai

riété foncière tellement accélérée dans sa d

I*i il est beaucoup d'économistes

s'en- . à tort s. [mur l'a^-i

B
|
In-nomène triWurieui et très

portai.! .{H ,i r.tut •onstateràce sujet : c'est que c'est



d'apbes le codb civil. 8

ciiii|n. le la propriéié fo»

ur la pataanee du

| , et le
j

lonlairv-

meiit devant i i

•

ofatigablea et hon-

nêtes, qui li spoliation .lu riche , n

qui
;

ipation du sol par

is lilxvm- al ' ooseoua . par dei achats lar-

gement payés i .

I) pire à former

lee , et <m perpétue lai fortunée

3 mains. On préfère la Qxilé dn capital

à.sa diffiiMMn

mocratiques, an coDuraire, il faut

pour qu'il y ait on plui grand

il faut auati un capital plus

mobile, pour qu'il aille enrichir un plus grand uon-

par nue incessante rotation. Cai deux

conditions d'une constitution démocratique de l<»

prop r.nt (lie/ non

dont tou> les bons observateui - sont frapj i

mrquoi la propriété, telle qu'elle •

impé-

iblai (l'une antiquité fabulenee. PiOedn travail,

.Ile m.! m ouvrien à rouvre à la (ace du aoleiL

no datent que d'hier dan

léede fond en comble depuis soixante

(l) Voyn la préface de mon cour» tlu Louage.
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\u pestent montrer le* - ndni endorclM |>.ir le la-

beur de l'agi i<
i de Prodiuira

sillonné il»* ii.i.'- pu le labeur imn mi n- péaÉli il

ir l'immense

«Mis. 1rs (,.,[, Iinniris ,!.-
| i ; m I m- -. \n soin de

cette roche In

l'émulation amasse le «

au poids de l'or la pro|»

i

r«\|iii'»si<tii du .h

•ht, c'eet qu'on en i

c'est qu'on <mt.!i«> qu'eeV est portée de tout élément

lolence , de féodalité, (Tarist- m

cMepar u lm reste

que le scimii uiioleblt de b liUrtédontell

et pour I

l'égalité.

< nxrriHK m.

spam de* praw iy todamrntant Ho droit de propriété,

d'après h droit

Rien n'est pins simple que la théorie du Ht

propriété, vue d'après le droit naturel et I

plÉMOffcipfc

i.ii.niin.-. pnsji psj k tmoti Et m doémMi
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ii.ni la nature en fa

laquelle il une la len

>. Il l'occupe, lui.' m la

travaillai I tiré du i I

de même rboome
ne infonn

Ma bnjtei e( les métaux
|

les moissons abondant' i pour se uï--

vélir. A qui appartien-

ii sol inoccupées avant

lui, i ! son ait , ainsi humani-

sées par ses raetn eme! A qui apptrtieo-

a (('lui qui a

léfri-

:it ? 1*111--

iiéThomnic au travail , ne l'a-t-il

pas appelé .'i j n j 1 1 -lu ! !<• Sun travail

est !• pi i .1.- tous.

. dont l'oi dans

r0CCU|..ili<'ii 'l'un

droit m ut , inal-

i .

m-,s mol

dans la plupart des cas , par des actes simples et

(l) Lod* • trto-bèea prouvé cette irrite (Traité du çou-

vtmement ,ti\.'j,
•
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i-i ..|.r i.iiK.n .m an mu i.-, ii.mi|. coaaoamèt

Il en est autrement de 1'occujialion de la terre.

ilii que l'exploitation des richesses du toi

liérinéedr 6e:

* Pâtar ipaa cofendi

«—dtadkaaeaat aiaai votait ; priaaiqa» perattaaa

• Mu» il ifro* , cari» acoea» morUlia corda (l ).

."• de soins avant que la récolte remplisse les

greniers de l'agricult. m 2 ! Mais surtout quel

chalnement de préparations pénibles, longues et

coûteuses, avant que les fruits puissent sortir «in

sillon pour 6e dévdopjn t dé-

fricher une terre, il taut rouvrir pu rue,

préparer set forces par des engrais, y faire des plan-

d.s |hx|i.,ii\ : sinon, eflt triste .tu ItbaW dfl

l'homme, et le paye de ses soins imparfaits par son

itUnde. Vmi.i donc un double cari

terre : le capital qui consiste dans le travail , le capi-

tal qui consiste dans l'argent. Ce double caj

port au i t) détermine les <

d'existence ; il l'assimile & l'homme (s). L'homme y

11) Virgile, Géoff., t t 1)1, m, m
(1) Huila o.ro, dit Séa tajaa, uU peiéataatai ad aege-

• tan ; nihil tn tnuUm penrralt, qaed ooo a pria» aaqot ad ea-

« tr—uia mqmuê «Ma» paraeooJtar. » [t* Bm&<
(3) L homme fait la terre, dit M. Mkaafct {le roupie,

S* a* homme rament à la ne une t
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i droit de propriété ; el <\m dit droil, «lit

une dure, qu

,!inn passagèi'

! rnoiiR'Jitain'in.iii une

pour se chauffer au soleil;

. de l'intention et du fait de Poo-

llicl

n'a
|

ses sueur

lin a wéé, entra cejMe terra

vacante et lui, un rapport de droite qai n'i

lit»'- que pur la lixite. Qi place

(Tua tie publique, nul n'a le ànà
nt qu'il trouve bon de n

serait Cure violi

iilurii, à plus forte

un.' conli

nul
, quand l'a

matérielle s'ot tjoafté II

ml llioinme sepeat êtn \ puisé

une

unies ob-

M.lmili. i

in qui en (li ouve
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sur le rivage de la mer une branche de corail

qu'il la racornie par l'adresse merveilleuse de tes

• il n'est pas propriétaire de la

matière et àa unal

beat, qui r.i|'|iiiM'iM> al la rand

Utile,

-i\.- di ci mimai vaincu, oonmissanl sonnMve,
; v* ?

Unis «M .hii. i. ni» eas, Is Natta «lit I tout la

raontt* sjm I appropriation engendre des el

inanenU, et qui !.• propriété] <toV sa chose

à sa guise, en fini

(tendance <l*- volonté dont

liii-inèmc. Si I

gibier ou «lu poisson, et qu'il le mango avec sa

i.mull.'. eetts destruction et cett< .nation lui

seront-elles imputées à crime pai

la chose aptimojut-

user en la ronserv

son usage. La propriété n'est pas u t

insi.uit et hmo jouissance précaire ; ew est un droit

absolu <tc l'hosi

ii...i.iii.i,.s . ou li .lisons aussi fc la propriéal fon-

u. ir. Li nmejNei padlmje.!< 1.1 t.-n.-. |..-u r.v.u-

pation et le travail de l'homme, n'est pas moins

tai.i. I.- |,i- un. i J..MI , . il. iist i,. teeood, '•• Iroi-

m.
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lendemain comme l.i veille, l'homme est toujours

sÉsaal pat aneon par mi Si le

spoh trouve passa e qu'elle

est absente, il trouve au moins sa volonté et ses tra-

ie possession.

Qualité du

ni, iii il on .il.-, ni , |c propriétaire a un droit

qui a jusque dans les entrailles de la chose

{jus in te, comme disent les jurisconsultes roma

lins les limites , les cuM

amendement- . les constructions. Et puisque tout

une émanation du propriétaire, il s'ensuit

eut toucher sans se rendre coupai. le

d'une violence et d'un méfait contre sa personne

mon tu- sa liberté, ou < actes les

I Q un mot , (pu

nous pour le propriétaire «lu sol î Ce que

tout a I heure au sauva;.

ni, I hiogene

>. •- an aoloil. SuppOSODS ipi'aii moment où

mi est livré H RHMJ M d'un

is, son camarade neoni 1er en lm di-

sant : « s . que je d place! » »

ut injuste; die susciterait des que-

relles et des voies de tut. m rnier

les h«.mines les plus gros-

siers, prévient le désordre ; et ! occupation de l'un

.11 <l>- l'autre venu après lai. C'est

cette règle que nous invoquons pour le proprii i
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rien mi i>>u^.

Il' lesonocei

qu. In sommeil du lazzaroni. Cest lor-

implanlé dans la terre , tandis que le paurre Napoli-

I imprim. 'eH qu'A l'a <••

ie, en pénétrant dans son sein , en la

HVMI M ml | Mi Hit, 'ii lui MHJMMl HMMMmn-
c'est qu'alors mèm«- «ju'il ne la foule

pas aux pieds, il l'occupe encore

.

t vaincue

par les travaux durables qu'il l'a forcée à recev< >

Ce n'est donc pas pour parler la langue des Baux

osjmnm <!•• ( <»n\. iiti'-n
, q«a ému nmmmi mm i»

propriété est sacré, uissi

bien qu'à l'heure où nous vivons ; elle l'est comme la

personne mAme qui , occupant une place, i

MM HMJMM s.Uls \|..l,|l. .• .-| M||, ;,|t. >| » ,1 . I'. I

place en la fécondant par son Irai

loi. ce n'est pas •'•é h
propriété; elle dérive des se

•li • M naturel \ elle est natui

liberté et l'activité de ses facultés. Elle est leêauuml

inséparable de la nature humain' 4 impos-

sible de concevoir l'homme viv.» i

ma Mi .ni sommbatnntieL \> mémm i Ml i
'

|| praUffM •.-niiii,- lliointne «le la MtMMMMk S. *

M km ma i mioJi . ai Mk mi v> mmm g .le i

.
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ilà la | » i «

>

j » 1 1 « I
•

lOOte sa plénil

m.' droit appliqué à la

par l'homme plu induatrietn

CHAPITRE IV.

Conéqocace de ce qui précède — Des transmissions de la

Puisque I- droit de [>i I exclusif; puisque

lai droila i|ni m
limités par aucun temps ni auru

i01 «n doit jouir librement, dans

qu'il peul

aliéner, Matant sa volonté, la < hoae appropi

.1 .' !il |MI llllf \rl|!<\ i

.1 par un Iroit

Sans le droit de propriété, il n'\ aurait ni lornmerce,

uvement dans la richesse, ni . ululation dans

M ( oiism, l'hilntopkb

mor>

1



Ift dr là promut»

.1. s exemples •!«• 00 Irafic f La foule n ami à l.» Ha, à

la porte d'un spectacle. Les premiers occupants ne

i
"nais songé à se récrier contre cet acte de droit

ii.iiiinl 'Or, r'cstceqii .vit un «Iroit égal,

les premiers possesseurs du sol. Ils ont mis à leur

jaai aaj pajfjaajM I taojMHi boni a ssntfbl km
droit iI'im-i ii|Mti(»n.

I
m !

s exerçaient par eux-

flan a, il- ..nt donné I an aafera !<• « I » » • t ôê Eajanjoai

an leur remplacement.

n peut vendre sa chose, on

car qui peut In plus, prut I.

( BUm tn-s-r.i\..i.i|.l«- .m < (nniiiti. . 1 1 | la K.nwinini-

;i\.mt.i-.ii\ |m.ih \..ii« dt trouv.r M mini à loii.r '

i. Htation ma donne daa béné-

flees. I iiniltnati'ur raisin, n ayant pas d'ocrupation,

me demande de lui en procurer, en lui laissant l'en-

treprise de la culture de celte terre, morennai

|.nv . Mii\,ini. Quel contrai phi nous

deux que ce contrai de bail h En me

inoins utiles à la sociale, au com-

merce, à l'étude des lois, au métier des armes, à i



d'après le code civil.

degi niltivateur,

rester sans ri* ms la participation

b(MBv niif Tii.iti. i « à api

emploi lucratif de ton les telle

pellent nu
iimiiii.il: vantagea

• pu i*n réoulie. l

et Ml l|.rtHjlH'ii|.llt.

! i s'il etl \ r ;ti <\\w I. I .ni

inventé par la
|
nopriélé égoïste et <

qu'il louait. Ktait-il

un oisif inutile, lui qui rendait tajattiee, protestait

. et consacrait au t< i l'élude plu^

«l'a» le soi, il n". n voit sYmouI.t aVnai sa

use, pour taon rompu-,

pourcon-

eacr» tprii

l'H*.

Mais faisons une supposition qui dous porte à

lioses, I ii navigateur qui est allécher-

ineau loti
i bm tSfW -ans rnaitrc;

elleét.ii inféconde: ill' i. planté,

semé il lui devenant pesant , il songea

se reposer; il n'a ijue des enfante en l>a> agi

m nu r.T-

n. lu «If lui louer ta

terre? 8era-t-il ju-! lin de set I

ces, de lui «ulrver l<- finit de tes suei:i - .1 de ses

es, sous Ht plut? Dieu
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s'est reposé le septième j m. . i il lerasl léfendua

lli< riune de se reposer dans sa vieillesse !

Gomme |<< droM de rendra i t de lowr ta .iit.uh.

est aussi un de ses plus beaux et de ses plus doux

tamentj par lesquels ht

se déplace, I litre d

Sai tnniau ilaiioiM gratuites mal de reaseaai <!»• la

j.ropn.t.', ri enes .i.v..ui,nt Hj i., ii;,tni. des akènes,

si elles ne sont pas plitf un établissement créé dans

une utitit

sions, en se dégageant des pi *

les philosophiqi

QafaeVee, par exern] lasuccesM

n'est m que la dévolution <!« h
aux enfants et aux parents, auxq rede fa-

nulle est censé ravoir donnée de s.- \ par

t de ses plus incontestables préférences. La suc-

«•oMon an dm mUe DatureQe et néceasaire de la

iimi.' .lu droit de propriété. La famine est première

part des fatigues ; elle est, en qn<

I h propriété , ajoutes <|ur. non seulemerU «-il.- i

oui .11. ostte pnàKèra aoeupation «•» cette quasi-

eopropriété, mais qu'elle est placée la pmuiait

uxi.n
J
MjhjuOMWito, que lapropHéU' I mtlarh
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aux familles comme par îles racines et liens puis-

sants

nilles vivaient dans la numiu-

n que4e naturel ; il ail a

h es données, que

iale, pron< - pluloso-

llageoises du ! niai

uni\' li firent |
: a France ragricnl-

.ignes(2). La, tout

i succession n'était que la continuation,

rants, d'un étal de ehoaai auquel le

lit pas af

iens communs

ine faveur du droit

ession gratuite de l'État, ils

• uuinuri, : le travail

ivant

-l-rrqm i. ni, Sans

idsur

hum i qu'il lui M dU en

boit des êtres chéris, |;mlégiés,

< ->IUn.) , du franc alleu , p. 15.

réftane de œ» todétét d«M aïoo ooomMDUirf

d«U
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sortis de la mène eoucbe, réunis par le ni.'

p.ii les mêmes son i<-s menu
m.*iwstra\;iux,<t laSOuM • it< iI'uik iii.'nir r\isl«ti« .

'

Aujourd'hui la i

imiti- p.Mn h. I

lii».i lé dam

.

ii.Kuti ..< st-s membres, il n'en «-st p.i>

m- mm- m. m. i • |. <

m

l.i ni, .pi.- l'i.liV.lr rnmmnnautr « i

il v,,li,|.uii.' «si ifi-.j.it .il»!.' ie ! i.!-< .I« l.miiliv.

le famillr I (]in

mi 'l'un môme espi - un même aVn

•
• • \.' iu-.|u'.i extinction \>- déjn-t .1 ." imus lé-

rinroques •! d'intérêts communs, mite de la com-

mune

nécessaire à l'homme

.

former, à un jour donné, nu •'•<

que rexistence in.lm.lu. II.' .: < om-

plus bel attribut de la parenté. Les pers-

chacune I' *vm»nt .

itienl l'unité dans l.i «In

laabJana, enhraol leehemni tracé par l'amitié, vont

«••'s lu propriétaire, les parents avec

|.^|ii.U il lu .jiiî.iiI mi» an < ••niniiin r >, • nt \..iiln

sent, on avec lesquels il les aurait partage
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touiller. De là, ta règle «lu droit

/ 'le vif. Celle rèele D*est que

le législateur.

est-

lorsqu'il s'agit des infants

patrimoine, élevés

! .1(1 olltUMn'> l.lll

1 it-on i|u'il sntliM- | la tendresse

Utre ne lui isapoee-l-elta

ses- bienfait- . dï-ii

I tmquid ulla majora postant esse quam quce in liberos

• patres eonjerw men tmtit sunt , a m m/antta

• desrruutui , nisi longa ptttas mutius suum uuti i ' i >

acrificcs lut- par les pères |- i Irurs en-

fants sera leeeaeiofi .

n'en était U'couronn.iiK ni.

mm est dédisse : /ovenda sunl (2).

il. ut h<-

'uges de sa fortum . qui lui

ti mmei -><u - n,. et i-> traiti <l<- m visage, m
biea ? Il y • géoée-

dans les rn.iux physiques; et le i la nature



serait mteftompc «lans les
|

s formés, ar-

âge, et vous croy«-7 qÉ*fl m travutt à acquérir

tout |» t ost donc

Teaprit Hvoleauj M n-gardepa*

gisL-ii n n'a pu «n mi*- l.i
|

le seainstiiu-

."ihl.mt ÉM I

talitv «!<• IVuiir, .t | estai imiiii.ii.dit.- leueatlU qui

consiste d.i us II I m «'•< «le la famille (?> 1 Je reg

c La loi natu parents de noi.

leurs enfants; mais elle ne les oblige pas dr

fair> i(l)fi J'en demande bien pardon

' 'it. Iligence a été troublée pardes préoccupai

tirées de !'«>i •

«le loi plus naturels loi des succes-

riem Ceiiv ijuc l'nnivcri entier tppebc avec raiioa

d'autres nous-méi

ii.it'ii.ii.rii.-iit quand Bi hérit- .• .]. mm.,. Ceet 1

1

sirnHéde la famille qui subsiste «lans s*-* survivants,

el qui reste étroitement unie, selon l'espérance de
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le vœu de la nalu

rattache au même ordre d'idées.

Il n'est qu'une libéralité dil - da

item . et ijui aurai! pu eu jod virant. Il

ipport, il a un

onnaitre.

il dans la plus démocratique

des sociétés ^gronji ii s 1 . Le testamenj est !<• triom-

phe de 11 volonté librement émanée d'une âme im-

morteUe. Pourvu que cette volonté ne m livre
|

des 6 l'intérêt public, eue est aussi

i I la uatiiiv >|iinliicllr

rip-Mi

nme tout se coordonne dam fordre

essciiip I du di

la fixité; la fixité,

Basions, li i. Ou n
r un .nu, haine atns •Sbranfer le

droit de propriété, rondement de i

«lu BMnrvemanl dea intérêts honaii

le solon. — Moote«quica t Etftti
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CBAPITB1 V.

possession est antérieure à la propriété, et c'est la

possession seule qui est de droit naturel. La pro-

priété
1

< >t m».'

.

ai. nsion cirilc .1.' la poaaeaaiQBi rih

estdedr mv de la loi.

Gh HpnioM -"iil (!- iii.iili.s j..ir r<»|.^-r\.i!i..n.

par 1 i par le droit. A usait, i eu

des hommes , il y a eu tics propriétaires
;
partout où

l'hun li

\e des propriétés reconnues et consacrée^

mais, depuis
<i

a trouvé

un|teupleàcetétat !

• t mu la propriété est ignorée.

'inoi cet accord de toutes les nations? Cest

«jii il n'est pas vrai que la posses> propriété

agient dan atati JMatoriqitarnenl distincts, et que la

|.n-mi.'!•• ait préoêdl* la seconde.

Quand l'homme emploie son industrie pour domp-

ter la matière vacante et la Taire tourner i la satis-

faction de ses besoins, il sait qu'il la fait sienne, et

que nul ne pourra la lui ravir. Le chasseur n'a pas

besoin que la loi lui apprenne qu'il a le droit de se
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nourrir i! truit et le consomme ; il

Je propriétaire : Jus utendi

et abvtendi. M rfun

enfant, et essaw de lui faire comprendre qu'il ne

/ que l'i,|.

jouissant-.- momentaro •

m sa jeune inl : l'idée du

n lui.

m '• que, dès rinatant

qu'il une chosi in-, eQe lui appar-

pour un riioin. *it, mai luité.

e (finstitntion

nature prise sur le I

il , la possession est

'
i

ti i.hnt en

extérieurs. Ce sont ces actes tfmihki qui sont la

possession. An -dessus de ces actes, û y nu
tt le dro

•

le «Iroit d

.
on eonsiil

l.i possession en soi, abstr le de la pro-

I. De li l l-

hil communr habet proprietas cutn posses-

sion* (I). M ure attention
,

(I) l 12. St.». de Aeq.
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que . méat <lant cet état , la possession n'a <l«
;

Il propriété présumée, en ai

danl qu'on trouve le véritable propriétaire. T..nt il

est vni qa'eUe n'est qu

et H-
i

't. il ii.iiiii.l et normaJ antérieur à la

propriété (I).

< HAPITRI m

à «m objoctton — La terre rat fis Mttc*ptibl<

|.ro]iri.iti..n fthét

Tiim pater omnipotent

> Coajogit te si—tel tel» «teaceodil. cl oawti

l'homme qui . !< pi

terre va. poésie qui nous

Min d'une épous*

qun '

nés de lu

est destinée à senir PnomuM, et à resta

|ue ••( nij

(i) Cad est rspHqué plut m tosf «te» nwa comme»! et la.

Prmcnptw*. I l.a*liact»



CM Il

le I homme , autant que If
,

incitent l ins de lu

nlraira, <l"ii ol

maître, il la ti< . ap-

t qu'elle aussi elle a <Jes>

droil l'homme. Suivant

mariant à I »

terri' !'!<• d'usurpation !•• jour où il

iil>l<- « 1*.
i

;

n ; le tcm tncipatioii

estanivr. Il fautd lui la natifrci . COmilU
• un pro-

t/Êr€Ê& sfinlilalilf à l'air H à la SNT?

us aérien n dudo-
in m • l'homme : i n • I!

ni les asservir. EHes donnenl passage à

rhotmne, eDes ne lui •)*>iin<nt pu l'hospitalité.

Bu pas.

est également inaccessible i I a <l<>

Ut im.it n . La vague

recoin re le sillage du n ivire, • i l

M iblsj |>.n

rites »lu travail île I homme . ipul

I
i lliam du doillin.il
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narquee sur les uns ; sa trace

pi'il \«ut lin ilomitr i .

I t li mer échapi

i

ii.'iniii.'itt MBtptible <Tappr<'| n iii n ; * u elle reçoit

etcoDsen-*- r.i.l.lition •! . ni est

•rmer, et lui impi

insiste cepemi .ml , et •,

riété. — <

riKuniur, (|in n'a pas crée la I

prapriÉlaira exclusif? N"i^

que l'hon

cette |>lus-\ due. Mais ce qu'il n'a pas créé ne sau-

Ini apport» n .
i

peut s< dire ,

Celte objection 'est pas >

IIiimoii <lana son exposé des i titre de

la /' Ion It touche et 1a coudai >

Bsea an quelque anooai «n» Angleterre ( daM dm
I
.M. un. • .-, • .1 m oriuiuislaii

U4ttft» «m Mie ptMN de tmdanx * M,
> rmaémtmm iiismh i et la rrtsertptton . i
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tus son enfano

m à ces sauvages qui, suivant l>

que r i « . 1
1
-= . Li ni

et se In i nt» n»'-s sjmmi-

droit naturel,

- la eonsn it d'avoii I dans le

droit mimai tué par

i dont il se noun

pois» lansscsti; iliqi'l CMflle

î-t-il f.u' h l.i mil

Les animaux qu'il conduit en troup l-fls

i litilxs qu'il leur fait

cons< lin <pn les a semées sur la
•

i et d*apn

i que

t muions
nôtr« l'invention, par !•• bra-

M dont i

personne. Qui pi

malin ' Quel <-»t l'homme orgueBleua H raseuse qui

• 'ix indom|

/••'.
I. I, S t, B 'h- |0| ,rr. ,Hri-

téone,tt\ 3, S 1,2, ihd.
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s'imaginait que loua le* vaisseaux qui

^.i dsnttnce n. i.m pas plu grande que ték bjm

nous Montions in.

Dirai W OJM II i- uplade prise en comnn n

• n .1'.mires termes, ejoe l'Ki.it (t'i est permis de

donner ee nom à l'anarchie de la vie sauvage) a le

<ioin.un.' .iniii. nt dm eboaei dont nous venons .t.-

parler ? Je sais qu'il y a eu, en effet, une socâét.

llllf t. -II. |
' : .

' .;,. I„, .-i ..,„

t.ut La société féodale , pous-v . coidanoe aris-

tocratique jusqu'à ses dernières limites. Le pouvoir

féodal se disait propriétaire de I l eau , des

épaves, de la esaïana, de le ner, et*,, .t. Dfoeee-

il (« droit ' l ne société tout • utière a beau ae

mettre à l'an

n'ont pas les individus, pour asservir la masse fluide

de l'air et de h banftl mer? Et si elle ne peut avoir

!«• (loUI.UI il.li.ilil . (Olllli •

.loin.niic oii-iii. urc des objet! rmitriius dsBSOSl r.--

fkm hasse «es iilihs 1 L'oisem H lt pnjsmi m esav

\.nt .I.N.iuriin ol.j.t .l'.i|.[.io|,n.itioii (ju.< lûTeOJSS,

n'étant mis à portée de l'homme, ce dernier les at-

teint par un acte de son adresse. Mais alors 9a lom-

benl dans le domain* iodh i duel, et le droit son ,

sur an .m. un. priée. Avant d'être eaieie, îb e'ap-

perteessenf I pereonne; iprèik captais, ils vint la

chose de crlui .(m s. n oi cmpar<'
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l'État, n'ont pas de place |»<>smI>I»' «Ijiis

appropriation,

n dis autant ii 1

1

uit > Dâtureh

omade. Il n'j .1 pas . originaire-

ment, de propriété <!< plein droit. La propriété pre-

mi.'i niérir que par un fait de rhoaune,

pation , invention . [jonction

,

1 : >i la oommanaaté ,
1" Kt.it , h

ciel» upé le sol, planté des bon*

/ 1 en t.mt

qu'unité collective, titpropriél mme
ulier €

1 1 1 î en aurait lait autant

.

primitifs d'ap-

prop : uliers qui

compte, sor-

upation originaire <ju«-' pour

domaine individus qu'avait

lis romaii

toutes les choses non u l'homme sont, à

tant que l'activité hum
ri , id nu-

lurtt/i rutionr occu

I iMnitTeum . >i. . qui ni pu t<>njoort été bien compris*

:•• propriété nr»t pu lu

1

17.
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don< I . Ii société grande on

petite, n uni i

dividu. Si cei

is lui qui

se l'est a-

voit pas d'où lui viendrai! m
MM de propriété. Le droit itiet

droit naturel le lui roUtse absolum

l-il Ijll.llKl

-il.
;

ces actes il»' la piiissinn- hui r la ma-

rutiliaer, <!•' lui doi un
;

ii <!•• l'homme avec la cl

du droil do I!

la liberté

decelui ij lorle qu'il

«lui la lui envient l'ont- ils

créée plus que lui I

it du sauvage sur sa proie n'est pas <

Hiti S.-IH iiMM, ni , oootestara-t-on avec pava de
' ince le d
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itioii supérieum , wm
îii.itn-n- à un art Iw-n ;itit i «iiH-nt in-ém. u\ , « t |. t

• loinliin ! il serait

:iit la rimpKcit'

opriulion employés par I

méconnût !<• <li<>it du génie qui décompose,

• Hit la matière brute mis

lion ' qu'est-ce donc qui

ie qui en

une habilement Li titiste

n'a cc[>cndan1 créé ni h- marbre, ni le bais, ni la

lanif qui t à ces ouvrages. Mais !•- ofa

•fond, ijue

i\i'c de la iiatui

outé airs matériaux

sans mai< mploi, qui gisaient dana une

it, la raleor pvBHotedl travail et de

eoordeque le droit de propriété est

HOOfld ras , nous demanderons

• il de

l'Iloli

i uptnt Après les grand

ett t|..ll\.r .li'lM'Ilj.lir; ,||c |

été < répiœt, de manis empestés, de

féroces et <!' rrptii. ix. Sofitaedai Mm
leurs avides, ou des bienfaiteurs de l'humanité, que

lu hommes intrépida qui , lu péril de leur mo
, p-

lH sohiu.l.'v !



!

M di U rson.i

m la

charrue, et eorjvertira ,•$ ounpagnee des

retraites désolées? L'humanité reconnaissante a re-

•oèi aatts quaHioH ; m afc lai 1 1 ihiéi dr- s^s hoan-

inageset de m ramninimir*1
. Td est l<* sms des

légendes de Cérès, i tolèmc, et autres,

•rifiés par la post.

pan-' ndant la propriété et l'agriculi

eut Impii mérité an non i

Sans don i. <|n< II.
| «soit la puissance de l'homme,

il m lui est p.is donné da subjuguer le sol avec la

i

nui objet m
miii l.i p. i.t personne va trouver le soi

t
.lus , il \ i dan la terre des éléments qui ne sont

n'est pas Miftivitiir |M.ur rendre douton bdraH m>

ajÉifsjr I'Ii.m; >oyen de son travail et de tes

capitaux incorpores ; et U faudrait être bien maté-

rialiste pour prendre ici le parti de la matière contre

qui.

•aawr, réeoRer aa terrain auquel U n'a aucun droit Lea bain*

tanta, Ma de la troubler, te retardent comme obMgfta ennvt

lui |*'iif a» <»tr (<•< nÉS t pli Ha itwI'Mnr . uiw Irrre oVw I

avoir aima ajouta a la rtrheaae de loua (0* Comwtnmmenl

J
M.)
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sein, el qui l'onl entretenue dans In fertilité

•l It magnitiecuce qu'elle étale ù nos \.-u\ i

es presca valeurs incommensurables,

• des ehoees b été changée, qu'on

i e certaim J<^ , que
l<- pi / malheureux pour n-

|>'»n\.iii ntièrement? Non! tout est àjui

«l.ins la t. . i transfi i

smp elle le <! I c luf el l.i cai
•

mrvenl la condition du i i admirable de

l'homme Je. s<-^ ayancee onl épuisé Irop

de triton pow qu*il j •"' dam le loi Quelque partie

'lui i, ploppée dam ion droit.

I'Iihii h objel i

m. Qu>n ronelui ible-

i-t-on cet objet à rocgapaatlaborieyi ,

le réeernri dei tien qui n'ont fait aucune

il '•! et <;i! iiirquoi, par exem-

ple, li BOCÎété "ii l'État \ auraient-ils plus de «huit

que le propriétaire y Comme un autre Xerxès, !

prétention < l • - sillon-un -les éléments? fl i

dora i pi. coati* leacas fortuiti et lee resis-

iiurelleaf ou hifn Benit-ce qu'il i

iniHqae ebose d.-u «titution île la lern

dans i irtifirielle qu'elletient de l'agricull

i
I i>arfaitfiro>nt et^aSBSX

rernn
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Ne nom arrêtons pas plus

lions l'ii'iil.- : mi il foui enl< ver au sauvage soi

. <»l| || liillt l.n

dan !<
j

ICU.N ail. I ll.llM-

« HAPITRC Ml

i«- ton! ilaos la BiWr ,

mais il Tant atroir les oom|>i n'y a pas de

sition, «I

un lnamloii M iliM.-ir,

v,,n Nrus Irwitiui.-.

|i- ii

i tous les hoiM

main n'eaj pas dans uno mmiI»' _

mu usiii |- .iIk'm sur la géûéra lion simantr. Il y a

i |
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t\ le présent dé|»ouillé de ses droits imprescriptibles.

ms mi partage plus régulier de la chose ooM

mune; ou du m nous consentons à laiss< i aux

possesseur l.t propriété des valeurs créées ptr leur

iil, qu'ils aLindonnent a la mas*' lapait irpn-

sent< dans la (erra fftnerée* poui

riioiimn-, • Manl à l'appropriation.

•iiiifiiii'nts que tin-ut il»- la Bible les

adversaires du droit de propriété. I ne figure poc-

tique du saiot prophète leur suffit pour essayer de

démolir une institution aussi ancienne que le monde

que l'humanité.

ni. • humain est une vaste unité,

(m.iii indément distin

|ijoi une i irquoi, en Eu-

i allemands et

i Msae a donc \ê droit inné do

quitter son pays barbare pour le doux climat de la

Saine, et d'y venir demander sa pat t dans les \-

possédées
|

mi l Parisiens? Car, enfant de ti eotn

munauté, il a, lui aussi, un lut natif dans la vu I.

« omnium- !

[ué : si dix- lefle coin-

mini priété n'existe pas i . \ oilù

une weiété format)! uni upant un

ritoii industrie agi icole. \ <>ul<v

Il faudra qu<-



iiéawNui'L'in ni | Minai Im propriébén sur*-

|n .m i\.iMi,i , le» nouveaux vcnu>. "

palion <ln loi m précajn <i momentanée; Cane
iii>ii-.M'iil«Miii-iit a chique nai*~

-ui m nue dans l.i i

miini-r.iliori <lr taMpes, dVlranjrm allircs par la

m. Ii.

brité de I .In Ilot qui r liasse

i eace le n

mats m la doonani

cupéeeatfM nui:

iiniiiiii.il ..-, .1rs parties

I- ni dans le domaine individuel, i

m.' ihtu|i qu'elle ail anirn» i,

I.MlIr .illllr |His.M's.Nioil,

• i le rend propriétaire, i

consulta Paul .1 dit : « /

c se ss ùme ctepisse Nerva fii

€ vestigium retnanerc <l<- lu-

« que captiinlur : Dam 1 1 -
•

• 7 m sstonem rorun.

Iraire. D'ailk m

1 1 1
•

1 . i>

.

• itraoMiltr» est smUsJUmmte pour tout kmmr dr

fto» sent
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faut .ill<i chercher nue i

If droit.

On noua disait tout à l'heure que l'homme ne

Ire propriétain qu'il n'a pas créé,

générations futures, dont on réserve les

droits imprescriptibles |M»nr diminuer ceux du pro-

priétaire, ont «ru i n <• moins créé que ce dernier.

i. uni, d'ailleurs, y a-t-il d< n < •

pende pour • < ux qui sont encore dam !» néant '

le fatOM : j'ai peur que cette prévoyance pour la

•il un moyen <lr dépouiller !< pn
' une autre forme «le communisme qui donne

tout | un ir.ni imaginaire, pour nier le droit de

I ceux qui existent, dans l'intérêt

lent pas.

«loir que le législateur oublie enl

chacun le s de sa propre |ms-

iinour paternel s'en oceujie avec plus . I
«

> i|ui' lr> auteurs de romans philosophiqin

politiques.

fions-nous surtout .1 la lilierté ; elle a opéré

• levant lesquelles nous devrions nou>

liller. M lèeoes onl

ne |>oinl voir; iU raisonnent comme si la

soriétr fût paupii- h dans dai casée sé-

parées, h hninoliiltsi' l.i mliissf .m pii.hi dis
|

. 1

.

in. 'iv 1 pie. les autres seraient

comme ces curieux évincés qui arriveul à la t»orte

4.
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Ce n'est pas ainsi que te passent les caosea : les

travaux des pères ne sont pas perdus pour k>>

fanls; il y a succession el mélange d.i

(ions, il y a succession et augmentât)'

• iuoikIc. I

.i l.t i.Ms mobile el aawtimni : m- 1. il.-, alla i i

dans son iiKMi\.'tiiciil, < Ile se divise et se rc|

nu pins grand non

tcliddr m

Mon, dont cil"

ll> i| ili , ijnr, depuis croquante

sas , la richesse nationale a fifT'wpH' en France.

D'un autre côté, la population ne s'est

moisi tr qm h richesse a n

(.lus vite «

i

t •< • la [M)|»ulation. I

riadosthe, du le la Ube

neaiii ans, el
|

.(.nsi.l.i.,l.lr de lamillrs nées dans la juin M.-. Voilà

l.i \raic maniri dVim
non ses .1 prendra seau qji il, mais à éa»\<

capital par«m pTOduation plus grande» et à multi-

plier pat l.i l<- noniliir des parties prenantes.

Maint.! 1. 1 1 te se plaigne, quand elle

Mi-ndra. dflt iisiii|MtP»ns dr la jfBjf i almn .t. ln.-ll. .

NOOS lin

a dérobé Virgile ,

I Ih Ii< • • i

.'•
I

|. il. - >l.t, t ••milM • :
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.

prit, mi fonds commun im'-puisablc

,

jui i 1 1 qui n'est I

une partir par le

dites que nous avons uî

•uisril d'un»' OOble «'niu-

ds en seront rtronnaisN non»

se un de n<>- comiqu

> i

CHAPITBB Mil.

Kn iit'-, il m \ a qu'un principe vrai :

r^alit*- devant la loi. Tout le reste n'est que chimère

ii|iossibilii iditiona et des f«»i -

ivoii été rêvée par Platon , El

Ifabl] ; «•M 1, u' 1 qu'on en parle

m. 'lit dans nu .:m iit<-. Il faudrait don

innuler la valeur personnelle

plus

lier . qui
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1

M. us l'homme«ri .nilrr < fios<- q

I un dirige il est en 00

liiiiii.'tii.' . i i mr usage de -

.li.'it île |i|o|>in !i- (

itii.nt pi tous les mém<
menl nent «In i

cessait «iii' ni aussi inégale qn>- 1 .«sto,

r.ntivi).', Ii Ion»- physiqoe. Pour n

dans In |»r< il faudrait metl

fai nliis huma imposeï

m l\r.mnii|ii<

. h.i.l.i, n.ii.ii.i- < . rlo, dUoiiuioa Kcnani (|

l i liberté sera donc toujours un ol

«aille |>"iii l'égalité

lilc au droit d< |»ro|

de . oriiple île la li!

quand elle ne :

suis |..-iit'' .1 Boii|içonucr en elle d<

J'ai \u sotm i

|totisuie ; les homn

i.uii

qu'on ;i| l'un

utre uni

uie
;

qui veut m
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lions

iui|tlieiisoolïei1e.sàma vanité. Platon, mieux WËBJBé

dans sec Loi» ojne dm m Républiqu -bien

• lit :

m une justa proportion : as soa

y alité et de l'inégalité qui

fut les Étals de séditions (i .

CHAPITRE l\.

l>roclie degoUme Ml au droit de propriété, parce ajaH

• \( IlMtf.

i"it (11! |.[<t|,i mut
il droil rival , quelques écoles <|iii lui

il que la personne jalons

|.|<m he ,1 i

Ùl e>t un
•

. aussi bien que la propi

, par essence , iunun|i.iiilile avec un

na quoi il ne >ei (l it pas nu droil •-
.

Mais , l<»in .le (M, h.) |iiir i
;goi.s , le droil

(illel , .llixill.llle ,le IYs|iril lll

i .

' Martin I'III.hiiiih' . m imIwh de i

( III, p US )



og i.\ mm
mille, la source du rc»p<

ém IMtiMOtl . h. ml. .1.1. n
.
l'.v.-l,' v.,|iil.,iir«|.-s|i.il.i

tn.l.s «j.M mm bot. S'il excite l'homme au

travail <\ ù I
.

«tans l.i vn.'.l.' xHi-iiirinr ' S'il aspire a h |m'||«IuiI<- .

i*.is moins encore pour celui qui a osé ses

forces à acquén: . <i'i>' pou M communiquer à ceux

qui . avec lui, ont formé la

est pas un

deecs .ii tel *-\ muni. s. .pu

dans les Aprctré «lu «Irmi strict II SSl

qu'il est IYI. m.'iit \v plus fécond ik la KCU

mm. Il<'si vrai c|n.' il.- Bon car»

dm ioègsJM dei fortum-s |»i

lit.' IMV6M psj naturelle aussi I

de forces, de vertu .

civilisation lem

tiun trop -i ni'l.' <!'

pas en niant I.

t.iM-

sible, de !

i omme l

(|) Om i . > > •

Uim ordiounitt, nom henrjkna, m» *mit rwmi», ordt

MMMJ
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( IIMMTI'.i: \.

— De lafratermt .
tion avec la proj.

ijd «In chapitn

lui - < î ; nous ne faisons que le

se d'un singulier paradoxe pour -

pivroga-

' ni de li propriété on crime

Lie chose si sainte,

ntre le di

guerre pour ar-

ntre l^ antres les enfants de la grande

famille ; cotnn non

pas la bieuveil la concorde, mais la jaloo-

nitè* M'n! que

mblable I
« !<>nt fu-

mais elle !)< Rerail plus la fi

. elle |» nu' il i ond

i prcmiei

loita-
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ciété. Kl !•• communique les avantagea social

qui 11*111 jouissert DM ; paii ceux

qui IfsposswK'iit 1 bon droit.

tait un économiste disti philanthrope,

l'ai I

l.il>. - liberté! dm hommes

quelconij .iii|>li>>- :

de la loi générale el éternelle dejust*

Il n'en donc pas vrai que I

i>' <!•' la | • i
<

• | > 1 1 < i •
• . Regardons dans la famille

rialiinllf, un

commun <jin leur vient .1.' I<

nos, par aucune loi lniiii i la masse

Jitaire la propriété individuelle qu

|m.iii lui l«- frnil "le an

sacrifices rulontairce?

Pourquoi donc la fraternilé apiritueile de riuiroa-

. qui cal beaucoup n «tecjuela

n.iiii! nmanderaii-eUe l<> partage !

biens'» m. communs qui son)

domaine univi

!. l.i m. ;

i / n ',o.iu. '.on è Im pktlmpkte ftwwlgitf (QritocHns

III )



1>'\PBKS LK CODE CÏ1 IL.

biens qui procèdent (le

l'emploi (!<• mm propres forces, el <p<«' nous

minante i. lire, pour

ivail . finrention , la rêi ber-

Ire domaine propre : ee sont

I pas conimui hu-

main, qui pelle

un accord uuain | ap-

i propriél rsonnalilé

en
Il

i prora ikutuIom- que la

thô* 1er la «lui il.- de

prétendeni ehai eatènenre de (aire

ieoee. Ai onfo-

uoni

que l'inquisition et les dra_

m nom de l'unité

mile" inpose,

sympathie ; m
des devoirs « ivils lefoèmde

charité, cl non

lit I'Kn.h lutabon-

i est nécessaire
|

i mine

-t pas lajmtice humaine, dont !<

repose dans le respect du droit dTasjCrai

osjwnande dans le for intérieur l<

.4,i .



:.«> de l* raorati

I , le s.i. n

dam !«• l'or extérieur qwe j.. .i»r !

naturels «lu prodHJBt JBÊB t
'

nient; rll< nVst |..is un

la légMbtion . < i n

muni

. elle UMpira in pouvoir la l'iemeillai

il qu'il ait jmmii

jMtur tin le plus grand !

|!|v1l(.' \rllt «M It llfit Ai i li i«

M nratl ptl le hion «1«» tous .; i'..n oI.Ikii ti ni . m i,.

lui atleintr .m droit de quelques-uns. Knri< lui

ceux-ci m êêftm
m ; il prodame haut, i

qu'.'ii H l'H.I mii|.;il>l«- (1111)1' liijiiv I nu

muMUgi .ni\ dînent (faotrvi

qiir <
•- droit t-st egobt.

pvii ii iniiii.- in deux i"\.iniii<"«. on m MarUi

pu !«• .I.\..ii.mii,mii ; .-il n'orfMÉH fÊÊ l<" »" "ti . . I

roajMthie. s

.II.' Il . -I |Wls |n. lit.. Il llt»T.lllt«' Pi I i ( Il Ml.' «Mil

jioui condition la v|>..i.i.ui. ilo, le 1 1 1 »t * - a

M jamais \u qu'il \ eût UM irl

pou obt<

i o;#/«mui hthfjic» i
tkmi rrrttr



I* U'BKS LE CUUK CIVIL.

• t quand commencera la bionfaiini

dont fines! in i dam l.i \.»-

libre! 'juelle sera 1a mesure de l'aclion civile?

lt l.-t.'l

indifférente au.\ misères >!»•> statu ^< h Mirantes?

voir donné à l'homme la lih

uidonner sans secours aux adv<

qui i, mettent pas J'en faire un utile usage?

lividueflc , le mouvement I i!

n

l'industrie pn\t <•
, les iiuinl

nde amé-

lans I»' sort «les travailleur^ :

gréa général qui élève peu a pei les rangs

( .-s \i\il:

telles l'homme lalxi de la

lèpre m ii misère; umi eah est-il suffise*! |m>ui

s par les Ames eharitabl

•s pour l'oxliiirtinii ili

sans dont* El ron tani <|> t§ r:i|»|M m
•

lu pour suppl) '•'
i , dans

certaines rireoustanee> , .1 I'iiimM!i- mee .les l'on.

lu domaine «lu droit , ol rentre dam k

maiue de l'administration
; je dois doik m'en abste-

ptcv>< nr. • (Séné

qw, ttr hrn< . ..NU

fi . - Btne/kénmnuli

nrc arbitra, ir,
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mi . J. M.' ferai qu'une lélleùou. Cjciln \m\

ministrative est rempli*' dfe difficultés : «Ile

III. ll< 'II.- illtl «• |.|l|s|r|||s .I.Hl-.ls, cellll de M M» 1 .

autrement iju'il ne faudrait,

peuple du \> nu et des spectacles, panem et cirer <

il .nu. ut mieux \.ilu lui dinmer «lu Irai il. I Angle-

terre a sa taxe des pauvres :

indigente , .m lieu d'en t.m,

quelle <|ii<

t jM.ur offrir .nu popuk liions -

secours cTuot Providence \emttat, il n»- doit pet

oubuci qu iplissemefil de

Lu-., |,,is pour lui le prétaxi :i. h

u

les iii"iis ,ic || propei l
i Ml !•• proto i

île S|K)li;ilion i

«niêlc, et |«rte k- :

heur ;'i loul l>

beonfisoelion que !•» socitti est tpféét à ptirw h
plaie du paup ou à en calmer les frémis-

: .us \i les I

absolue, plus un baume poui I indi-

gence, et une

i n âge Ta bien vu ; car ceux qui attisèrent

à cette éfwque I*- Lu ,l<- l.i .Iim-iii

rer du nom oN

II, h n. |ufl riunpromcttrc MN
I « »une cause par des secousses impuissantes.



1 1. ."> I

tu l'i «• I < J"lm

Hall cscilèfMl la guerre d<* pejrvrea i

h, h,- •
. i

- . Lisses inférieures tirèrent-elles un

ivilc?

. l.-s |i.i!i\ivs du Languedoc Lu-

ises sur les noblesel les prêtres, tuant

ijiii n'avaient j>as les ninins dun»

niiii.- eux -j . M.us cette ri

Ile plus ricin ' J'en dii

lonsblai; pideFb-

és Bout . qui

«•iis.in-l.uit. nul << m lu UIHlfM|Wlsill d'illl soulè-

I
lit IIIIIM !

le, les scènes de carnage se NBOOte-

iti.'UN des m r.-nii.i-

M

fanatique. Qu'en est-il résulte

pour l'ali' il'- |Kirtic de la |>»pula-

llllll .iill'lll.illll'

.
!-, alors, cesmasses ébranlées étai'-tit

• ••m bées nous le j' Klles portaient I*:

• lus plus excessives corvées ;ct ce qu'eues

raient , dans la simplicité de- li il la liberté

i M AttgpHtta Thierry • tacuoté est értmtmtaL autour
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iiKlivuliielle, fana ,

du travail, le droit de
|

itm.l , j»nis<ji,

in. Mit (m.iii eux-maux
pro|

rbomoMi de m iii» ité . de

3 griofs, en un mol , avaient beta*

rapport

quoi <lonc échouèrent-ils 1 Cest d'abord perce

un. m! I

que leun ch<

ItOIIIH

avec totil i

«i.xnu.s Ntetriot, etnee médhli <i«^ idatte*.

neots, BuMocièrenl dee doctriatk mystique*

galità ebsolue, qui menaçaieiH u<>n -seulement L

prtpriHé

.

x

hU il' \. l.iui. Kst-il jn

« de Dura , tandii

• m. Ii. sv,
i ommunanti

l
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i.tiiiI»'- lr i notre t. .m d'ètn

« maîtres. »

l tances factieuses sont le plu

ues sensées. Cest tout pérore que

- Iiaim s coiilrc le droit , des h< >rn -

:it le droit , seul, peofl guérir les bles-

\l.

;ui oMige à respecter U liberté d'autrui oblige

par ronaéqoeol à respecter i» propriété <Jn pra ham.

M., nité |n>iii

vir comme d'un derniei

^uuii : m- de i.i propi

•st sacrée : «
'<

si M MB
evangéli<{n< ijnr l'esclavage a et-

truit. Maintenant voici
' iciuc il<- <

S'il est nu principe su non duquel vous poufei

porter surma propriété une main

,1 fraternil Merise aussi à

vous emparer d>m . I! vous

mon iu«lt'|H'ii.l.nnr |mis4.iiihII. .

i pas dan > eti >i»elle

Il l\ I! I.llll <|llr \OUS SubiSKi'V \<"< coiix-
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non l.i ivjin •--•nl.iliMii »!<• in-

UhV
l'usage île m. I liln

droit î Si \.»iis ."t. i<-mander Mt
• li.iini>, pourquoi in- \*>- demander

féodal' ; rétabliesei l.i

m. II. /-moi à un tr.i\ail forcé I

Jrs Antil! Mais

Itlefl p.is que j.- nuis hl.i

.h fi mu menti

m/ la frateniilé, ijni a lait nlxtlir les conréoi

> reculer la H 1

plus li l'humai!

• in anv

i H \i'ii i;i \n.

.(IM-Iletla |'i"|iii.l.- le mil. h h. • au .Il ni| n.iiinrl. Non.»

toute» les couibin lisons politiques, qui lui oui <tonné

jadis ua votcneat <i'<ii)|.(iiitt
,
h l.i
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it . le droil naturel n'eat pan lonjou»

celui qui \>\»' le prener nr le eoèM «lu

Monde. l.'linmnM- a m n nature pervertie par le

mal : ute. lia*'

dans slition • t

la vii ii.\ uppélil n'.-i

lai qu'il lui a été donné d
1

4r les

divines clai léa <!<• la loi naturelle. Il a fallu que n na-

ture .1 régénérée, fui rendue à la religion

de I
• droil naturel gouvernai

d'une vie nouvelle.

comment un faux droil .1 pris, dans

If panai, la place du «li«»ii suivant la nature, 1

qui . la propriété. Nous puncn^ dire d'a-

rt d'une altération <!<• la 12m
rhocntne, nés tous!

oui i mirer dans l'histoire «le ce <!

GBAPIT1E Mil.

Km Orient, ou findividu esl absorbé dana la

nulle , la Famille il.m» l'Kiat , l'Étal dana le pi ince 1 .

où une inflexible unité enchaîne le mouvement libre

ualilé humaine (1 ; dana rOrienl , «II
1- je,

:
1 M -

!le dr I antiqutlc, 1 r,
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il h \ .1 qu un i notaire, par e«jinl n

libre, è - ou \>- prim i

niaine émanent do la ta

m eeûon.

> «lit M. Ni. ImiIh i ivenun est seul pu :

I du sol. il |M-ut , qii.iixl il lui pi. lit , reprendre

•• le champ que « ulliv.- h i\"l.

cm \rn i;k \iv.

la propndr « mm à» la tlrtorto orfcaUk

omm I' - lit-.

I . < is montre Chomn

mobilité nrinii

dans

etton<l>v

Je la

lit • i le. On li sup|)hmnil il;u itérait

profil do l'K.t

liquc

. \ chaqi •

m . p. 181 (Iradoctioa Irwcatac).

•»MT. I I .

- M |.«» m- -i ii- h i"' pu. t. .lu «uni rein -

M *"' Mf« /# '/,rt, I I, S ?
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buts font le citoyen, et que le citoyen

rivera la patrie, «>n \.»ii

ls les plus intimes Je la

f.tiiul

,1,. i.i \ir pi i\, , it dispute aux parenta l'édu-

n domestique (3 ; il gouverne l'enfant jusque

mu i.- s.in maternel :; , il ordonne a la fapuae grosse

nourriture, son n i prome-

général , les institutions graeqnèi p<>i-

init le cache! d'un*- manie réglementaire qui va jue-

1 1 minutie et empiète sur !•• domaine de la liberté

. profondément distincte

de l'Orient; mais sti civilisation lient par plus d'un

anneau à la civilisation orientale; el en ce qui eoa>

n sent que les pratiqan

ut pèsent de quetq de la

t'arrive-t il à regard de la proprâ

qu'autant l'Kt '

i de limiter la liberté pi

ni niait! u oindre la dreel «lu

propriétaire du sol équence, Platon .

vaut son Ihrre des Loii . proclame «
<• principe , dont

J

,i ilil U-d(Mut

.

Ilot. ,

(1)1 , t it, |< \\j, tra.t. d -lemjr

(:i) au
I
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toute 11 li^isl.ilHMi ptoque D*«l .|imiii<- ;i|
|

. Que ik' (agoni a I

ms , • t iju'ils m- I

mutin
,
|ims<|iieoe serait en demm

- net, nourri-

ijourd'hui . m se

m persuade que la

« pas moins a

* J • Ufl -ht. m.
.. .pif j.- nr pool regarde |wi

tu»- ft.ilit à VOURHH ipp.irt.--

nr loote

• ptm ,i

'at (î). »

Ceci résiinir i
il li tr cil

•niluttn pied à
|

1 H'pU-

hltque et les Lois de Y'< i pas .-. I m
.•niuis-oiiri- . ti'.il! nl>lir « elle in imiih- : (t i'

[ti'il ><»i plus ami ds !

;
iil j \"«e la source des pin

lé, néanmoins on pont m oontaii

livre, qu'il donne ande

pniiaanri

I M

UT. I
-WH

, - • ., iut lui |«r»it cUtrtfidt proc.



i. »
: en h «>»

-i l'Ki.ii emière île la pro-

vins «l< mi.- , iKt.u propi ié

i omiDe dans l'Orieol ; cette identi!

lion de l.i pi daiM

I'' pantin :
. rsi

:'i uni grecques , d'après

riiomme , en toute chose, se distingue et

t. Mais l.i notion orientale n'est

. elle \it soin une

un autre ordre d'idées, dans

ution de l'État, d'être le régulateur minutieux

liberté privée, l'origine de la projMÏété . !-• -m -

nouvementsde l'une et <l<- l'autre,

ail de l'Kt.ii , le cil

l.i |>.ut île l'Etal, une dira ii>>u somre-

- privées pour !•• rendre plus

une distribution arbitraire <!••> rir-hejaei pn-

plus heureux. Si ne sommes
plu- more .ii rivés à

il d«- la « ivilisalion nui

du despotisme de l'État

t plut un entrepreneur de booheuT pi m- ,

-n , de h dignité moi

mie.



»•!• i.i lion r

(I! \\.

Coav leusc ilr U Uioorie grr<

urne la l!

propriété était ni.un

litnji. m\ inlinis M5

propi i plusgrai

I.'\n|l,i

lUMI . <|iii

-iaïa-

qu'il

il légulutrur I'mI
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pii consistent

i
ii le riete qirt enrichir l- :

-i l'impuis^m

denhreHa
ml tjuc li

rieurs en ai ti\ it.- ,

un m i 'I'"' kl l'-»
rt &**-

il >eml>le (jii. recs

la propriété comme un enil

!_••-, > t li pauvrcti

làtootetces constitutions pourbannir

t la mollesse,

ihnènqne

l.lni raines • tnmti>;ellea

ni mm libre mouv< : I
ut , l'inégalité

des fortunes régnait dans toute la Gi Sparte

plus q
lai befiei précautions d

. M.iliU . «
|t î i a pus .i la lettre les règle-

cn l'Iioiini

àpubliquc

le |M>int capital |»aralt

l'organisation de la propriété, tource unique, h leur avU, de*

x* de CbaleédoiDe qui a , le premier,

«e *n |>rin> i(x- que l'egahtr >'• i > '"* - >">< ,.,<!^j» mat'lr

ut. » Arut"!

I t . |' i .i

; S».
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nt. i . Il \ \.-M T w...in|.li>s«'iii.

l'égal il. . n m
ni eonciti

n la donnant a la »

de iii.iii. . m i.'_-.i tnégyrique de Mal»l\, b
|m|.> II.IUS ,l I.U^s, .

mnn n» >li-:

(huis li-s |i|-n|iri< l.s | , \.-n.ilitr i|.> Kplioivs 3 .

iplion .l.'s sénateurs (4 .

h aires .i i

• il \i'iu;i: \\i.

De la routUMiMiilc des bien* «t'aprè» U n<-; •
>

ind ..n Iraile lie In proprirtt' , il •

quitter l.i Grèce >.m> donner un

IMIIII.Mlt.

Réput'luju IM.it t AH

1. Igalil<- .il.sulii.' dans li jouissance dea biens de la



U i E CIVIL

min- la
|

de l'humanité. Si , dam ioii Ihrra il / »,ilcon-

i niveau de la faiblesse humai

i.l |m.iii <l.s pn jiui-.s Invin-

même «in'il se rétig

lion demeure

ition

nplaire biram i il de

mutation de la pro| ,
i»«»ur iMaton,

conraiii-

mea < i des vrai que celle

eonuuuiiant.'. qui doii retrancher </<t <mmerce de

a df la
,

l.t IiIm-iI

vail; elle

•luit i la dominttion de I K«.it , détenu une unité pu

|uelle tout aboutit sans mtermédi

•
• -Il raye pas. L'égal

i.mt iaapotttbte avec la ld><

pluie dans r<»niiii| •

M pourquoi d vise a rendre l'Étal i ifaite-

iii.m un, .1 à lui donner la suprême din

i.iui. xlioaea, celte du crtinii lut paraiv*aut ineill.iu.

elle de la liberté 2 . l'I

I i h . mmiI . mais il \

•m , t v:



H i % phoi'riktr.

lctu sortes d'égaliu '•

: I' in.ii. i

- Mit àÊM le |«'i«ls. Ii iii.Miic . le iiMiiilu.-, H <|in

« If BJSJttSf l.-is!.,!,.,,, x.nii pool iril r< m ]im .• dan*

« /'<
I choses tnegal' s , entre ta

c vertu et le vicr mérite et l'ignon

« entre l'meapaeitr ri ta mpulttr i . • «

donc mi esprit MjêèM
galttc, i-t-il pu • -lènie absunl.

la société un niveau des:

il»! 1.1 lit»V

l'alliera I «nie insu

liroussereheiniii \«ts IOn. i

«ic ri

gérée de \'ïk* lortc i|tie si cliaqiu

|H-ut .lin

MTn [wis moins

pi.nid il d

à moi. Car sa femme, ses enfants, ses biens

citoyens, lin tel sv' uge de bù-méme. I

tote Ta sa|M< en quelques

«deux mohias de S4illi.itn.li- sj
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il h \ .1 place m
« pour l'un ni pour l'autre de ces sentiments dans

• Il MMi Kl. Wll.

De la tltéorie romaine

m monde romain.

Il nous offre <!<• nouveau l'immixtion

i plus indirecte et

plus i rien! , elle est Uiéocratiqw

Romulus, chaque i il

ne possède sa paii ommunauté que comme
membre de sa I n<>fi comme individu. «

Numaqui l'ail I \ uma
ririti ^t lui qui distl ilm«- !<• loi , qui

liamp |u<rdcs limites, qui le rend hérédi-

liranl de la massr commune pour

l'appropriation |HI\ •• v.lis l.l

mm
/mi, S 19;,VMM, S U



M I » II. Mil n

de te religion .t de l'autorité

Voitt pourquoi nous %.,%.,,, |iréaeiité dans

li» actes de mutation • t sTisffPMstara de b
I |.|||v

la philosophi)' d<

leés, m. us s,,iis lai ;iiis|ncrs .in i.,it Je i.i conquête.

Mais, remarquons-!, • : la politique romaiae, quoi-

que très- foim. diste dans les actes du

«t privé, fut beaucoup plut

pwque , «t moins j.il.

min .l< la \\v domeitiq la Idicrté.

I..t liUiti' pofilique lut aussi étei

berté< ivÂ

les prescriptions ai ! i talet sa pi

à glisser dans : m indisi i

le mondr i oui.un , que l'indéftendance indi\

lait un pas de DUH , et <|tfon \ est plu

de te soi

seul que la l

loin.un .1

iin que le droit individi

rarement mon»m

i

II \ est resté!

le j.lus foi
'

'•s confiscations ti-iiiMi -s, des bai

roules déplorai îles; mus 601 faits ont été acridru-

t.u. Niiii. p. ni jem vois dot théorie^ <i. iirposoja*

sioii s\.|. ni iti |ii. pio. I.iim i s au non, .1. l'Ki.1 . . !

iimip un d ù\
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du champ héréditaire. .1 bien un niau-

iiu' cfimpôt, qui, en définitive, nu

l>i<>! i là le vice «l'une mauvaise adminis-

ii.tti' ttjimtioa oontn la pre^priélé-

ut-, au milieu de la |>énurie du tré-

Irnit iln 2n
r

riersima mit les succession

-

voir dans n-tii- loi,

Étal «jiii se rap|>elle son

droit originaire. Mais il est à remarquer que I Kt.it ,

en I. us. ml valoir son droit régalâeo sous la forme

les résistances du s<

des ménagement- et éea raatriotioM fnj anouvenl

bien b prépondérance du droit privé du propriél

On m que l<-s étranger! «-t lai parents éloi-

njucU le

ilian doux .stiijiK's «t l.-s pioches,

us mèln le nom du publicaifl à ces noms
sacrés de parents cl de membres de la :

tnilfc un ci ime de briser le lien i

"i tmpt ri»; Mine, l'anényr.

•..I.u.ii, L i.|- rail dan le *J%-

cadwaire». Ou*», mji V

h tnllriifh

ni I ominc

>ium •(«•fin|M>- s-HieUIf

iiiiii.<|iijiii ni aliéna et apei i

il I'Iiih- , lotit >
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Cet inipôl dm Miigtiènie sur les succesiu.

ste, i l'époque de la révolu

i

lepuis longtemps, I. lit .1.- Il

gulièreuient affaibli. Ccst ce ju

.!<• llint.s.

• li iPITRE Wlll.

• han-.MiiMitN MTV0SM dut U il- •.<•„• primitive »J.- II..me ..ur I.

Qii.iihI

l'équité, l.i propriété i iviie ;iih ic

ronsJHli à la dégager, aussi I

il un li tuialisine puéril et grnaul. Les coi

lesquels elle se meut . ;

liH-iiis ,r.nti.i\»>s; l.i mi. n-Nsiou n-h ^>n POWI mu

des raisons déparante; oni <t | i.i eoposseasiou de l.i f.nmii. ? . i t i<m\i-

\mi une loi privée rendue

biens; il
'

ili\ii

(|) < nom
l'irrumn h.trrdttaht ex mmtin

rtsrrmt Kejmbi,

(7) Mine, Pamt/fr , 36 * *n
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le l.i propriété avec

mille , ou dans la forme extérawre des act<- I

|.ni le caractère d'un droil personnel ab-

ron, h philosi

que l'homme [>eul trouvi

lui-iuriii. ins l<v distributions

ion l 1111 tlx/illr, OÙ ( 1

i il oocaye. Si Ii it ![• est m-
la formation àm lOciétés, elli

ni par l'occupation

nul :
i chaaaer la |*ossesseur i . l

lion . «titrais . les partages pnbhcs,

times . de

l'appropriation. Qui-

ition, vu. le la loi do

fa* liumanœ nutu-

il individuel placé aussi haut dtt

le droit de l'Ki.ii ;
\utl.i l.t souTeraJfK-i''' •!•-

1 1 pro-

rnen philosophique,

ni .1 '.i;
|
ni non-seulement dans la

I
m »li

t

lis encore dans les pro de la

l'-l'ir . qui, au pn

lhaTai , ni

,

eéi< M )
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Platon: JureriviU.oinnui regia sunl . ut (amen fila.

» ,(11. .iimi .«I i. •_•.!: ' iiiiivcrsa pofaewk), m
< 8Ùlglll<» tl«»Hi

vscssorcnt auum <f). » S

lont .i|i|i.ii lient ;• CéM . j'ii su» (aché pour lui

.

.1. plus < OUtlisan i|ii<- philos. M

i ipiitahleiumt : il n

t|uc !•• i ominamlemenl, la |m»1

lilique* Cttt <•• m 1 "' p'«»>iv»' h suiii* .lu

priotas. » Quoi qu'il en

s pif dans un tri il
|

rail étrangère lOtre sujet , noustl

|ui< iiutanl que dans les uneurs, lodroil

i.. propriété allait npordrtdafli r<»ui.h. Oh pool

. omraincn par fc">

lianisinr \

'

ic hwgty des lois, du il

ni . Kilo eal l«- 1 1 mi «lu ir.iN.nl •

BMMM de riiommi' à l'Iiomi

lllMHJIMI . • t !• lividu

NT,



Da I 001 Cil II. 7J

>ird*èlre largement ehe-

CHAPITRE \I\.

Da (ommiiiiiftine à Rome. — les lois agraires.

me époque le

intinailté ii imaifl

ix <!• 1 1 propi

- Iiu-

mpts

prvr (rlluris hrrum nutura neque illum

ntc qwmquam i lt( illa :

Illum aut i jurii (»).

1...

cleri l'Ii'-minr li létal desonéta-

issemeni et -es jouissances. Le

ment des choses d'ni-

bas; mais il ne coti is !•• droit de M lei ip-

'uiil»l<-.- p 'rmede la < Miiini:,-

entédei biene contestai ii i r.i|>jim|.n.itmn leepré-

(I) Marciaiiu«. | S •

. .t.



14 M LA Moriti

ON l'IlUl.fllr

(l«- veiller '» «•• que chacun contenu sa pi

qu'il ne ^<\\ porM iucune elteinti

liculien i . Il regarde la •galitéde»

biens comme la plus dangereuse <i l.i plus empeatée.

i

oi. m agitèrent I

iiicunemnit p
uiller lea \*ro\

.m |wrlage <l*-s paan

iti.-. il \ avait ri'immeaaai doaaaaaevap-

|trïvnlivciiienl

publiais , tout •» Lui ilivtiih l

domainea étaient i.i pro*

jugeai* ii avec une inflexible la |*osseaaion

Opulente , lamlis qui' !*• |m«ii|

parsoii.. eaconqtt

destiné à ajouter des richesse-

du droit de retour réeerr

(i) Ofjtc . il , il. In pnmu autem vtéfmdwm m « qw
rrmpubltcam admUnittrabU , Mi $uum quiujue Itnrat , ntqwt
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dJfiaées entre tmis lei ut. -yens, pour Ibrmcr dos

propriétés privé», et donner naissance à une <

de m propii laires, pouvant balança1

par l<- fanfare IneaaBDej

fut l«' phi ieusement ealoiDnié, de [Janine

Mol. .11 et

mocratique dam le boi

poids de la grande propriél

la république l'A roula faute <l*tiii point d'appui entre

lai grands el la dégradation <!«•> classée

ut-étre parceqne la poKtique de

bc pas <!;uis Phiatoire <l<- la juràpru-

li
. qu'il bol aller cheeeher le doctrine

rollective <|mi . texte de 1
1

laid .
|

i radea atteintea à la anerté i . Sle

Dconnue. La propriété romaine,

ede l'Étal parles partagea prinu-

individueUe

.

«lu droit naturel par la prngrâi de la civilisation.

: il' in. ut .1 la ' du christianisme

que lacommui Wenaai léun montent <•!! i.i-

<lc> l|Mll\'

ierrc«ocialr eurent un objet toul

otilioa «Ici» dHIe*

.

• iir -. >l.i /'•



MU mi»

ta in us. i.*in iHimion , .m n

•••«nrii nécessité acciden-

i jamais la communauté des biens n'a

considérée par k ehi nanisme comme la condition

nette de la propriété (i saint

l'.inl ..tt.iiiivrnHiii .n ,1e Pelage,

«l*ii. .m >• siècle, avait soutenu que le renoncement

I li propriété indiiidita aaj

la ricliesse est un pédn

jugement soient* I

, quel et

ner ù la doctrine de niai l'.ml. U ri besse, m effet,

' un péché qu'autant que le i

ti.ullcs, ,i .ju'.iii Ii.ii de m ii« saintes joies

d*use eharité fraterneiti , il rïaoti dm i

Mais la ricliesse bien acquise , la richesse

plat. les mains vertueuses, est un à

< H wi n;i \\.

mmm le rejiaw ftadal.

I
• •

. i ,

(I) Voyrt mon mtooérv de Vlnjlmmc* dm eknttèomame
Irott romain, p. 26V

(?) Ad Homanoê , »

(Ht* kkc bénHiqiw a été rrpioluiU- «lai» un

.

ment nltnbuétu |mi|n s, ni .

M ln>o»r «larn t. - rat «M/mm .nil.i
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e plus profondément la pro-

pur «If droit féodal , If >•!-

l«.u» 1>>s Mens situés

lihéntté, et mus I rime

i .quemulalion I •

il uni qui ne qui meurt, est censée

bicM tiiin- loi bhm de ma sei-

nme au maître primilil ;

ut tt'ini» de lea reprendre de ce dei -

liaanl li" anl le relief .

mu en pavant les d

(•Mit
|

remonter h chose

de la propriéti

amène devant lui I' reaf dMI MM
l'investiture du fi< ! el le vesl du il

lods

prouver qu'à ehacui de ses

mouremeoti la propi m ;

d'un lien imprescriptible.

dite que

Rssion et

l'hiii à II ttique

(t) H I "»*i Krrue

171.



il»- la lïihlalili- I- - t lu. !• '

> • i m •in.-iit .1,

terre i son scanroir supérieur. Il les a fondis sur

l'ins) lention .l'.'in- le nul loyer de la
;

|.| !»•(«•

Il semble qi réoaatté,

il <!)'i il.. i. ner salUr.i

qttieu, qui s'était élevé «.

Mais loin

successions • i mul

hérité ; il s", si appi

Coquille .1 tloti impôt vn>

M f rrtr

i HAPITRE \\l.

M 1.1 sfspflal am II sssfsMi

l'.umi les gri

l II, il en i-st un qu

été l'niir <!<> !

.iva/i ut le ma.

1 . Ces! , en ciïel , un

IiImtu- naturelle. Mais ce crine, ou, si fai veut

.

cette erreur, a ét£e< .imnun à ce prince avec lai

in-'ii.iK ln.'s .1 de républiqui

'



IL. T'.»

j«- m.iis de dire quelle avai «sus b i!

mire l'.i-

\ siennes. 1. 1 royauté
(
m;ii-

lnia la prétention <lc la léu-

! >truitie.

:i J h vénal des l nuit, archevêque

harta \ Il : • Quel-

dtn prétendre

point rôti*. Peut bien

« qn*eo la justice vous Met aoovei un et va !<• ressort

ne, et cliaque pu -

i le sien i). »

it.iit un peu |.lus tard : * Les ;

ni «li oit de pmidrr le hieu d autrui, parer que

i li |»uissanec publique ne s'étend qu'au cotnmande-

rité, « i non pu à efltrapnwin 1 1

ilfs bieua nef pari h uliers (s). »

e sujet, des pretenl

plus élevé*», (i.iii.ui.l, auteur d'un traité du u

alleu, * - 1 : 1 1 » 1 î t «l.iL-iiiali.pjtiiH'iit : « Que le mi est le

igneur universel de lotîtes les terres qui sont

doivenl i



• procéder «le ses prédécesseur*. sin<

.ni.iiii i

ite une école souter

résuma avoir le domain»- \crsel de

lotîtes 1rs In 1rs tir

le COUe M;nii: |...i \III

\l\ le

lu mois .

seulement au |K>inl de \

la tradition pratique, mais encore an

COnstitntiomirl . i théorique; i 1res qu'il

exprime dans son n .m dauphin i ; idées

[iiellea il et ait. «In reste, encouragé par les

-m mut ;

-
i les flatteries de la

« Tout et m 111 M ' Irotrre dam I '••tendue de nos

Iquenalu nousappar

>uadé que

• la disposition pli

-sédés, aussi bien par !«•> p i

i- les séculiers, ponr •n Msl
• M.rs ••mlii'inrs. •.

(3) Art. i&S

} tirçok, Franc-alleu , ch U, u" I

. \/i.i II.
|

(S) CoMaHssMr m uuyM par lr rvt. rtte répondu «i««- lr*

Ma» de m» »ujft» étaient le* Men». (Mint«mu« )



H IPSÈS l I IL.

I, un livre fut publié ayant pour

nt politique de M. de I

y liflOfl

« ï . quels qu'ils soient , voua doi-

.1 leur personne, leui s biens , I-

ir «lt oit de rien prétendre. En i iflant

jii'ils mit . ils font leur <l>'\<>ii et ne tous

,
puisque (mit csl à \mis. »

eulemenl le r<>i c'est l'Étal , mais i

. en i mi qu'Étal , le propriétaire snprênu

de ses sujets i . i pas que l<- rai pré-

istétn réette dea bien patrinaonam

pass< familles. Mais de son domaine d

univiTsH, il f;ui sortir l.i taille, signe de servitude

nlrc les m. uns «lu laboureur

le « .
;

ures fiscales qui portent

atteû plénitude «lu droit <l«' propi

le droit .!•• bétardbe , le droit dTau-

I >.iin Lea confiai aliona prononoéei contre

la suite de la révocation

de rédil •' Livetnont

théorie, du domaine éminent de la so< i * -

1 «
"- déposé

m,uns du roi. Il > .1 tlans 1rs oMvroi de

M. Mi'ilm mi nuintix ailnl

(D | ad, BuaU, t ni, p H3 — m ;

l

M

m, % î M
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( .-I in» iviiipiV .lu parti que la lais-Mi .1 Y l.il |- i

M.iiliciMiMiMiiiciii «l'illustre* ji

le principes lin ii
|

bien

Lissi subversive île la lii

M. .iitis4jni.u ne

is| un ..

du droil < ml pltltôl que «lu dn-ii i . < . i

pounpioi il vi'ii! «pu

ilioil |Mili(ii|iic .1 » i\il i-l

iin'iin- i|i »

itiinl li

de I imer l<- 1

Hibetilutti

lonnéoi . lier bien teca

dans lee voiea »l<' la lyram

|mi exrmplt- ,
|i;ir «lis tli«M.ni nu- i ... m . . mi.iili-., .1

la persomialiti linii

quer. afablj « i Mon lli root m lai

liront I.»
]

d'abolir .

texte de condamner le !

l'homme un aautage d<

plu:

\ .\ \ i . -

1



U un s Ll il..

pufaiquede Platon i .Je ne dirai rien du Contrat

m. J«- ne nii «jim-I

ain .i appelé • <• livre I'- code de la dén*

la barbarie qu'il tant dire :

unille, l'absence da <li<>it. le m i-

politique, tout cela, peut-être à rinsa de
I .mi. m fond , dans l'œuvre île <Ip

1 •'Inilinnl SOullisIf.

i M'Mi;i XXII.

wiif mitI.- mit le f.iii.l.in.niHc la

prop

niant que le pouvoir
|

de voir ; pendant que dea

i> dominés par <i«'> pn--

mu. lient , à son profit , la 1 1 •
-

' -m le fondemenl de I.» propi

s temérain - . mais I

ition , d'aï

ikmnéea
|

tlea ••• plus vraiea lient

ts sérieux. Ci' éron et lea jui iscoo

rnaina de \'é\

(•;

ii iMtiii



IO ki l'iutPRIITK

gHies d.tns le monde ancien. OubHte \>.< , !

'

. «Iles avaient «
;lé coivx

-les (I) el

M étaient

les éi i.iti-s qui jouèrent, à I

du w m* sièt le, ui

. 3i po* Mi-ut li théo-

rie ilriii.i. ralique (le l.i

•• de la propriété.

I» tous i,s physkx ratea celui <pii ,i donné à cciw

théorie l«' plus d'évi

• if l.i Itivi.ir. .Luis s,,ii !i\i
: rr naturel et

>•[ (1rs soi

livre qui rappelle, prêt page, les

idées de Locke . ;i pleinemei I

celle proposition •

le d" kttenU i .1 la libertéel h I itnii.

« Il n'y a point (ThoRune q

in temps, aucun bomroe n'<

nu temps , m j,.,!

nme ne |* . > Le re-;

l.i propriété est ce qui caractérise cette et .

rendu tint de services et re.

milieu do mn-lques écarts. C'était aussi sur ta dent

Couvemem 1 traité a fond U «pet-



d'apbi s li coin civil. M
• le p: fondait U ne de

la li! i .

il \ a cependant unejinéprisc ass«-/ répandui

la Rivière. On le signale

eomn routa exploiter an profil deTimpôi la

l'Kiai mu la propri \ <»l-

I

« i t a acarédité ctlte idée dam ion spirituel ro-

liian .
/' lloiilii WQtàMlê rrus. Le livre de

Merci 'nt loin! <

saisissant avec la vivacité de son esprit railleur quel-

ques-uns faillies de cet ouvrage, il I'

mi les utopies ridi

t il parut , «lit-il, plusieurs édita de quelques par-

mi «In loisir, gouvernent l'K-

; |>i. atnliill.' tl«- eai

: puissance législati ntriceest

«que je lui il. lis an nOCDI la iimitié de

ormitédi

lit faire un prand -

une , qui pré-

plus divin que Tant

M

e contre Mercier de la Ri\ièi

en uom utres



quefiOUf lui. Mercier de la lii\ niais sou-

nu que 1*1
. Il est n

que l'on |h-iM .!

i
•* mot de Montes<|iii< h

priétaii» . non pas delà iiTr«-, ni.-iis du i'khIuii neâde

onomistene va pas au delà du vrai en associant

est hi. ii plutôt i un fts

la pi retour dt II |>i • >l<

doit. Mais

I
ouaté son id< -

aes nuisibles à In propi i traire

cet maximes : « Qa*9 faut mVessairmient instituer

Ifl NfftM public .l'iuif MMiière qu'il M puisse ja-

< mais^tn- pi- |n, li, i.,|,|.

. lioi . » — « Qi

lion d'un roman public «-lani

•i m iiù Un deiti

l'iuprit t.- | . . Que l'un; NÔtTC

. arbitrai

|.< in.nt.l.iii.iii.l.i

M rtali., th%r



t> AIR» s I f CODE CIVIL.

toutes Les proprié-

• n« listes )de franc-
u/lru, et chacun ne l?s tient gm de Dieu U ni

1 1).

<:n mm i RE wiii.

Tlioono <i> ; : |.' i ' ii- «l'.ipr»^ les hommes il '•» << Solution

;789.

•lies KM
- I-' inou-

qil'v i-t-il île plus

I

>anage de

. .m

l'un mécompte. !

^ .|ilrstiun> A \

leur éducation tics |>oliti

;t par la !

: U et

Et»' exemple, le plus illustri tours

M

ifithl/in

dans ses idées sur le droit de propriété

i • est un bien icquis « h

/ constitue la
j

• panv qu'A n'y a que la volonté politique qui puisse

rout. de Mtaux,



Dl l\ Il

rer la renonciation

.muni, un garant à

glga d'un

tt-nr ilrin maximes de Louis \i\ h >i<

laSoi ipprttqoe

«naine de rhomme sni I i-pose pas

sur une convenlion , et que la proprii

'/w />'
i et des permmnes.

le la pari i

« senifiii Nul île li

« Uonnelles qui sont la «

c proprii !

sont (lrs|H>ti<|iics par la <lo< Iriin\

< il \nii;i \\i\.

On sait spierre avait préparé une déclara-

tiou ilrs / e proposait do

faire passer dam la i onstiUition

h définition qu'il donm

« La propriété est le droit qu

(I) tiuf.fuirlrmrnt . I \.
;

/

(3) Il eoaHBiiaiquait w.n li.o

•/« Clrour ;. 39S
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« ilfjouir de ld portuni dr bien qui lui est garantie

« par la loi l . »

je u'iil.us donner la définition delà pro|

d'après l<- droit des Pharaons, je n'en chois

d'autre que celle-ci . la s.n lionne n'aurait pas mieux

• lit
|

m >u i i il à Louis \ l\ ; Louis \l Y n'au-

rail i i fait la part de l'État au nom du

pottame. L'aateur j a mû on certain art . povr faire

croire <\u le droit de propriété. Au fond ,

il |m. ni la rédutaeot à on étal

e que le propriétaire au point de vue

du publiciste de la des Jacobina? Ceat un

simple usufroitjei : il n'a qu'un droit de jouii . 1U-

:
i. n de dire qn'il a le droit de dia-

poaer. I ne telle comaaioa entraînerait avec elle la

suecession, la donation , le faalMnwit , la pei-pétuilé,

l'inviolabilité de la propriété, loutea ehoaea tenous-

sées p.n l.i logique démagogique , héritière de la lo-

giqui aie. Robe déjà pron

Ctmtn h testament. « L'homme, avait-il dit

« 1 1 1
1

-

canon , peut-il dispos i

il a cultivée, lorsqu'il <-st lui-même réduit an

SophiaflM inconciliable ati

dans l'iminortulité

(!<• I
I

ml/,

que le droit • nu r II. un .In .1.

me>i> .1 II, p MU)
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de noti<

<<»ui|>rend pas ce qui- lui, «tans l'argument .1

!»«'s|,irii.-. âeUfl poosaii !.• de rboMM <|u'il j« •n«- 1

1

me un.- Imidr ;intilli»v nplus.r»'

que Hi'|h^|,i. iif pensait, dt la ronfiacatkm comme
moyen dt punition; tout juste ce qu'en pensait

i \ i \

m ami Saint-

J

h t . i i-.nt nomme les u\

\I\ : « Celui qui l'est

il être propi ii taira i .
• Oi

pas non plus ir i|i.

bobjujm m. 'mu dt dépomédar nui qu'il appâtait laa

-uccession

sais s'il tvail mi parti pris; il ]

ii-liiution, se prêta

it de satisfaire , quand on le mirait, les

i.mt.iisir, ,ii, t dorialei • ! la rajena u*ÉmV
l - propriétaire est il. .m rwluil .i uns jiaiiaaame ,

et cette jouissance est limitée à la part que I

sent à lui garantir. Unions 'lu propriétaire s'élèv»

iiii ilf.it supi ' In définition

M •• <lit pu : aie ni pas besoin «!<• la êk I

li. mi .lu corps social , •
•. ': es ternit -

t s. us l'apparence légal. lieuse

iiou. \\ ce cette défini 1 .^t maître «le

r les propriétaires par des mesuras tellemei i



« l\ Il

'it forcée i

<!< !;i propriété. Pour j>ru qu'on détesta la l»oui

tinsi (|u<- spierrc, pour peu qu'on

locratie placée ati-deslous <!«•

mais vanit<

me cette dernière

on
|

il |ieuple : « Je demande <|in' l<'s sans-

« cul iux dépens du trésor public

.

« qui mente par les riches, et - 1 i*

•ntr l.i H ('publique |M>ut

faire emprunts forcés sur < «

i impitoyables et
|

• nt le peuple i ; ndre pau-

i!c l'impôt piogres-

>!i «>ii au travail compris d'uni

pressa mi peu plus

'opposera

Bes msins, i titre

qu'il ne jnj<- plus nécessaire <l<- laisser

des particuliers. La propriété est un

non de lotmi
•

I. IV,
|

(1) i mis Jacobin». (M I. IV,

i i\

.

p. M
I i mu



H IKT*

étal précaire, et rien Mbfcp

qui .-si ex| un' it'ui

pourquoi Robespierre se garde !

V.ll
|

.' (,|s .llll.ll H

.1 l'aide d< !m»ii. «»n |
Mut assigner des bornes

É l'.U-||lliMliit II il»-- t.U.s.t d0Hm II II , Ol) |M*llt ||V I

le maxiwui" delà richesse, et resta

de l.i simplk ité répul»li<

ques (et passablement absnnl.--

grecs. \ oila un ,i|» i|uc l.i il

bopieffe nrrlede dangera et da nmoscespour la

|'l"| \r
, ' t

J<"
!!<• tfli) I PUS |M>II'

il était l'adversaire du maximum i |.: •• .. \|

'

m pie des passion^. ju. l'igno-

rance et la misère Goal

les ran l' s .In pi notarial. Car enfin le maximum netX

autre chose que l'ini

sections .(m oi priété poui

est eu droit de réirln 1rs parts d<

ns obI la droil de juuii . il ' d puisse

aussi régler les conditions au

lis|H»ser de cette part.

M. uni. n. ml, s, |

en a\i« •!, que le i

hordes dévastatrices poutwl U-u tiouur.

(I) M. Tbicrt, t m. jos.

(9) / i
316.
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jiiIioii. d(

I>our l»'s fÊÊÊgm ««»MM'illrs le 2.1 février 1791 par

d.'lii- de: A bas les riches' <h>/ 1rs ) . .iilan-

i- 1 >
i

itrlMis il faut être jnst 'tp-

\.iit pas ces excès, il ne souhaitait mène pas

l'abolition immédiate de la propriété; il aurait voulu

(j'emploie mi mpmnsioni ne pas effrayer toi

qui a quelque propriété t , et je MM < -«invaincu qu'il

s'asso* iait d'intention au décret do 11

qui
|

de mort quiconque proposerait la loi

\ mon avis, investir le

nifié en lui, d'une

,ii permis d'en

ition a la manière des I-

«bespierre, espt it de second 01

M Dauuou, avait appris d\

i qur la \.|tn .'si |r fondi'fi

et le ni :

sans cesse par sa Immk h >uve-

des m iiiutions de Minos < ( di

al plus i

vertu

'••ré dansla iV'i'iiMi.;

M. ThM-r», t. III, p. 31

i >i*. Mit JacotMDi. (M. TWer 199.)

Ul I!l .

1



lit I

S|i il I'' I< < "!•> >0 1 1 1 1 > Bf ,
|cs i|||«'t tloll.S f,illSs«"- . I-

|i| itli|l)is ail' t Ut -s , l.t lliol.ilr «Ultl ci- et ,'tl| .iltll.ill»'.

\\\ .

I définitioi

passa pas (luis la il

adoptée par la Convention. I

propriété \ était u île. La i

du *.*
I

|
r 1 1 i :

«Alt. ! '
I

i ,i (oui citoyen de jouir et de diviser à son

du fruit de son

industrie i .

« Art. 19. Nul ne peut èti

• |M»rtion

' lorsque la nécessite publique , légalement

lilion

« d'une juste <t préalable indemnité. »

jtÙUI

• Ircil

Kbthi et dtapoMi ; <W>- «l<< Luc m ré k fruit du tra-

\.nl ; «sllc écarta cette usurpation de l'État que Bobea



1. U CIVIL. Il

l«'*f initioii vous |o voile de la

»mmé que pour qu'il sache bien

qu'il 'l'an

nom «l'un.' utilité ptibliq l'une

Mt.'-.

chute des Giron-

ention promu', ttion

liait au plus fort d<

fut plus puissante que

le ui"ii\. menl de I

I • ' M itlOfl, qui

Miliiiioii-

! il fallut
;

"îip fiioi t.l .m

CHAPITRE \WI.

Mfhf rte la

théorie libérale et démocratique car les autres théories.

ode civil s'a cuna de la propriété , l«»s

étaient impopulai

longtemps agitée, reprenait Ml <qm-

tie.

dangereuses eu 1 1 prit s



M, DE LA PROI'n

dt départ daM Im tut* simples , vrais .

rapérieOM «le tous les ajt««s i . Le droil ii

it l'univers. (.<• droil .1. 1 1\ f-i-ii .i

VVOlioa II ai:

déclarent solennellement par l'organe de M. i

talis, orateur du conseil

I..HI:

« Le priacipeik <
«• <li"il Ml : il n'est p

« le i une convention liunuune <»n d'ui

«positi\f. Il <si dans l.i constitution même «!• Min
et dans nos diff<

- «

1

1 i nom anvirom

philosophes paraissent étonnés «ju.

l'homme puisse devenir propriétaire; d'une portion

I Kl , <|in n'Ott pas son miumlt, •

i
• i i

pliks.pH- lui i-t ipn n'e>t tO . à des lois .|u'ii

iobmbI mu m*
« pas, m Ton considère Ions les

i

il à dira loul

>mmc peut ajoutera l'ouvragadl la inalière(4).

• Uui , législateurs, c'est par notre industrie que

H. Portai» , Expo* en mottf*. {Tmt i l il

.

Mann, ri -deuil 73.



I t- i UOI « i\ IL.

* noui ur lequel nous exisfc

-i |p.u elle que nous avons rendu la terra plus

bitable, plus propre a devenir notre demeure.

I
aii^i dire (fiche-

ut de la création.

Méfions-nous des - dans les-

ne Mmble faire de la lerre la proprié)

; le prétexte «'

ionne. »

\i eillons la pensée du lé-

gislafe

on point de vue, la propriété esl du droit natu-

rel ; eQc est le prix «lu travail de rbonuni

upation. L'homme a trouvé la matière brute ; il

pai son labeur. Il

i l'acrt'ssioji île son industrie . d<

inlrii | .1 lui , an nom de la IflMrté , M
nom du travail. Il i ii' loi positive qui puisse

se dur lui i propi irlé individuelle.

m loi , eo ise >\r la propi i

une usurp ition : il esl banni formellement

\ il , d<- même que la Conven-

tion indocili .m vœu de Itobes-

l'bomme. L'Étal n'esl pai le propriétaire suprême,

que le veulent i • i laines écoles . ainsi qm
pratiqué rOrient, ainsi mi-' Pont décrété toutes les

letll insu , du
|



N Uk LA I lUMIUHfc

il- -nul. I individuel « -i

seul li -itniH'. le kuI rai

Il i.it'iu ilu pou

nHfqiM . l'Kl.i! n .1 SU la |,i,,|

ment |K>liiiqu6 (!)• Comme
. il a droit à l'impol

potable à l'mi.iri génen il l'usage des propriétés pri-

vées (J). Mais ces lois ne sorti que des lois de

dm maître de la chose; il agit comme
régulateur poui le du bon ordre et de la

|i«>llie.

est sacrée; que le s* un. ium lui-uu'nio »i.ni la respec-

Oju'il m- peut déposséder un propriétaire qm
ilililé |iulilii{ue et moyennant indem-

résumé delà théorie du G»l>- • n il

.

qu'elle est formulée dans les art.

mil. Cest mi lionuuape solennel à la I

l'homme ; a'est l'< liiniuatioii

tique dans l'organisation du ropriété; c'est

la |.i..|.i). I.- 1 > 1 1 1
_-.-*- des notée* imMm easjsJfegMOM

lyranniques ou aristocrutu|ii



I) I (.IML,

ijue de la liberté el du \<

de l'individu.

ir la propru

• profondément frappé l'cmpi

léun. Il y avait vu une de us »rand»'S < t \n<<-

fond( ml lesquelles s'inclinait

trop '
1 1 homme , qui :i concentré

nain le pouvoir le pi pie qu'une so-

«dre à un souverain , com-

1 1 1 i|uc l.i puissance se m armes devait Déchir

lieui , il savait

nenl honnête, il n'j a p

le en dehors <'u droil de propriété el contre

le droit de propriété, il respectait dans <•«• droit la

il aimait , la liberté qu'il m- viola que trop

, l'ordre dont il avait le génie.

« Laprop tivioluble, disait-il à la séance du
'

tl «lu 18 septembre 1809. \

« lui

t à i rcr d'un

c dm dam
« un seul , c'est le violer dans tous (i

i \\ m . p



\ PSOPI

Il \

demaixliT :m diuit régafiee de Loaii \l\ in
li. mis ,|u, ;

<l«- la propriété iwlr : plus dé-

ile que les ftfably, les R

GBAFmU WMII.

»; <k** partage» <)•-

n'est pas eeuleineiil dans

propi iélé .1 <!'• potée par le •

ili'-liim l ili<|in .

l'espi it déiiKN ratique est rosi <

Dans l.i siinvsMoii i»ui> imuimui

|SS ll.illllts tir lm Ils , ISJls ill

«lt*s lu i iiiers, suis dislim li

stiiu

j'.n1âge8aétéc()ii(|iiiM- par M
clamée |Mir l.i loi du s avri

icntaux di i

ni .1 la i

I II
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elle ii i oattatérale, iinvaiil qui rindique la

B déOKM ! - 1 1 1*
ï

i
j« • , sou*

loi «le I .m II

,

! plus 1

1

II-

l'.nii.il. |.lus équitable , moins révolutionnaire. On
«lit avec raison que feeent |K»liiiijm- d'une

titre du Code civil

aur les successions prouve une fois de plus

rite. .'

n inspira lai dâino-

i f;ni ijiK- suivre pas à |*aala

loi <!' . En intervenant , < otnnie elle <'ii a le

pouvi la transaniaeion héréditaire des biens

|m.iii une loi supé-

rieure et innée*, H loi de raflection ; elle a identifié

la loi politique t\<<' le <ir> >it naturel. Ceat lé la cfaef-

CHAPITRE \\l\.

i n n

\|.i.-> i .
.-ï a lew

wpoai oaiaet, disait -un

utéini -s einpercuin romains. Cest jusqu'au

> qu'il t.mi allai pour que la parenté

m que le sang se |» ni--, jhhh i|ur h

il n'\ i plus que dea 1 1



M i | PSjOfl

ce à cause «l'un •!'

retour du [• <i ( itix >n . vers sa so 1

nui jnmtflWfl . -ut. La Micr»^

|>lllS(Ju'lirir.|».;\r ; rll.

IléeS <|UI M t|..ii\i

Ire, .
'• >t-.i-.lu . Cest

une iii<l«'iuiiiti> accordé*- our les charges de

la jiMi.v ,>[ .!

de l'I

lion de li

mettre lin à la

ll.lil iiKi.ic 1rs lii'MS, ce srrail UIM OdMMSM ilMM|.a-

II iri.ut beau voii .

lard «t » l - • pu t
.

. le Ose imiter les procédés avares

(lll II

connut! un rayon de miel ; , il<

parents.

. HAPITH1 W\

I htal |.r|iMil - . |m Ildlllt llll III1|nM m

sions. Les traditions fiscales de lu

(I) Rlclir. 114.

rt iO»
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richi

ipplirables aujourd'hui.

>mmectiui qui

s) no

il faul qu'il reste mo-
i

ni dépasae certaines li

muniste i , lever

successions jusqu'à l'absorption d*ane

«l
'

\ du pacha <I'K-

ié m mi

il <l<- la lilxTti'- «I «lu travail
,

on doit itîK-i!

CH \imii;i: XXXI.

glée
|

ivil; la liberté triomphe dans le

;_•• .1 r.ttc lil»crté,

il m prévienl



i d'eulcvui .i l.i \mJÊt i

reaaorU de sou autorité, la Oimeiit

tairam bérilieri de la ligna dir« la i ; aie aaaajl

inème défendu les tn-aiiti ren ligne

non.r .iii.iili.ui.- aaaMra loi lajajajaaanta s , < t <|u--

|ajbespi« ire qui, rumina taaaj refont vu, <i"\.m

one i.i paatéata volonté ii«- rhoanii i pat pana

!<• \. il. ni que l.i |
m m -m. ;• ! h > t |>s. La Conveu-

lion ue rejetait MM Ollitromcnl

• Ile ne voulait |ias qu'il pot Nrvir à briser IV-paliu-

nlic ptrsoniK

ne comprenait I i si

un- iriiMi- .!<• I.i \<»|unif da rilollllll.

refnv m part da omit le la lil

blar l'.u tes lil I VSlait

l.i MCOnilxiiaisou i la mail

\.i ,i régalii<- «1rs loiiniM s
;
.- ititaf MO* aaajaj pOM

sniMc.
i
unaia obtenue et qui oianajipani Ion

investigations da l'ait légiabtil

l



u v i tn il.

• qui, suiiN pn iliié des aies*

la lifo I

'' d.m> '•'

féfil |..n la loi; mais il est [tennis à l'homme.

d'interven . dans unecertain! me-

urle U'slainent, « mana-

iiou de h liberté. Cette \"l • li-

mites. Kn KgM directe , l'ordre de U bnwim Ml

conforme au vœu .!<• la nature, qu'il faut

orne ineeaeée on impie la volonté «lu

pu fvsa\n.ut <!«• changée cet ordre essentiel ni

désheni Mis. l..i puissance p.ii'in. II.' .Lu

luiir |..ii des actes ri'imonr et de joetin

non
|

N*decotcre.<>r, la liberté du testament,

(M.uit d'exclure l<s enfeali , m letail qjh

la lu .Mu»-. l'un cœur en d

.m père, ii"it de disposer d'une certaine

-.'•»• au libre arbitre de la jus-

i famille,

l |Hlllltl«.!

tiin! lieras est une garantir me ce droil ne

mii abus,

tend le propri<i nu- est pi H e de

collatéraux , la loi rend à la libellé du testateur UM
que l'Iiomini en usera

Nullement. L'union règne plus eOU

unille que i.i dàscon ame le Micces-

rend |h»ui poinl de départ de sa

lution I' unifié des perenK il s\ nsnii qu'elle >-'.

MMeanen



f%i ; OIMfcTF

t.n. I . I

toyen romain, qui rfcoMMU

is grand nombre l'accepte, au momci
Ifffcneoû, jetani ihh-«.ii|. ,i',. «Ta après

sa mort , il est appelé à poser sa pm|
face de oeil*- du légiste*

I ii\!'in;i \\\M.

IH Éaritassatai ssossentajasi ss ta Mirta .in < s* «-mi bbj

que le Gode riril l'a n

peUl iii.iint, ji.mt y,

lits.

i grande propriété

mmmenée à s'en apcrccv

Binent nui disparu du sol français les vastes

domaines de son an

if.ttmn des i- ires à laquell*

splen -on aristocratie et de son aç*

••*..
. 17,SSI,S93 fr M C.

U* trwMaWtom par Ualametil

'Ml douai qar m 11
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l'-n li l<
'•_ mocralique préparée depuis I

il.

partages de succession , InVrt.- d<

constante du ! i >< tiontiement successoral

,

I
partissent on un plus grand nombre de mains.

Xon drvirion (^miette la propriété au

i <t héréditaire

s'accroît par la parcelle du travail <>t par la <l<>t d'-

il.- la famille nré-

ircllemenl un trop grand HftriodrilM

la prospérité des populations

de la fa

ol, dégagé du
]

des substitut ii ma et uV

ment dan al des transan

ilieuses, despé-

i ions considérables , que funinobOité de h
té rendait autrefois impossibles. Les grandes

icbetéespar les spéculât* « u >
. ont

lOH « 11 détail, et leurs lambeaux ont été

tout des

passai là, s'est formée une classe de •

> «te M. Pu*i mm ta *grt*MH et ctUtu

.\ra44uiv ta M-iftirr* morjfo • t yUU<v .' \ i-
'

.



HK LA l'IDI'lii

ill.int
|

m .in mi\ m m.

delà < l'i'iii |»nt tirer le ti.i\.iil opiniâ-

tre stimulé par l'intérêt du mnilre ; race économe ,

mt;iti-.iN<-. .1 < II/ !.i«|iu!lr l.i propriété' a (Ii\.'|«.j»|h-

des sentiments de soralilé que )*bo «

i
• *•

•

i
uim< i louer encore, après les avoir loues en I

dans m autre orcaifon i . i

I* les plus

produits par I*égalité des partages et la

' <*prit démocratique

loi < i\il< .

sur l.i ««». i!«- • » 1
1*

• i

dTotrrriera qui .i appliqué ^<"> beaai

1 1 1 1 s'rst ,

h récoopeaM -I»
1 ses labeurs.

CHAIMI l;l \WIII.

I
- ; :

«lui É s .ilw'iiun'iiK

i

préssM as bmb OHaaaassIras à* Lotmft. vot*> aum
i ngt iBtamsaat et M. MkMst, te H*i



d'après le code civil. 109

les améliorations ;
qu'elle enti

main-d'œtnm

t fim : mpi qu'elle prodigue •

i et de l'Ii nerre b pro-

des bestiaux. Ils opposent aux a|

le luxe des villages an-

M
nd à toutes les objections (1 . Il

la terre, explo

ires , donne n

1 1 que le soin

l Iilv a Mit que « ce

. soi.' -es qui sont le mi.ux culti-

« vés (5). » C qui soit

dans

liions né-

donl le ii tigablc s*'

terres, que l«- paysan anglais placé en

re <|iu peut Pexpabi

• t lui <l. '! n n<lre ra-

• dam k sol.

i i

10
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Augmentation pragraMit« du aouibrr an propriéUim.

Km attendant . le motivenu'iit il

pu i.i i d

luitiiiirs un iiiv.iii mi. .\

priété fo» ière dm les dmUh A
ut, le seul légitima «lési-

. |x>ursuit son a

les plus li

Mil. st.lt,

oonn hitii il \

ressées à 11 propriété, • t mtiiu.llement assurées par

riolérèt à en maintenu I"

ut un chiffre appi n 'estime pas a

inouïs .1.' 3i) millions le iiomlii. .!. i

.

ir Li

I
Binon il«'s It-rrei .1 il.s i ,i| il.uu molnltOttOt iiio-

!.' lit' I'iiin

i .ittaijmnt l.i prop

priété, la siiiiiiion •)•• la r.tmilli'. Parmi ces

30 millions île |iersonnes, i

• à i un!

huit ..ut uiill.' l.-s iiuill. .
|

foodl .( - ! 1 1 1. s. i , .pu , ,n romptant .piatre |ier-

IIioiis à peu pi.-s d'i

atlarhés au sol ; sans parier des domestiques à

Bée, des métayers et des fermier* qui
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lence actn . qui j m
>trie et leur sort, oi r ju'um»- pertnrbatMM

dans sa constitution al! MU moins que

i iétaires eux-même^

Mainten i ! , >|i j< ua-

oisifs opulents, des riches d'origine I II n'y

i00 chefs dfl fauuli MOJM

payan

i qu'offrei Ml de foi :

h à* faroilU* payant 300 fr.

300

2W,00O. .

480,000. . 50

3,900,00<'

I) , I r>t

i joo li . de contri-

botk) lessous. Voilà ( es rit I.

systèmes économiques parlent de

irtition de

I.i pi nt 178»;

il changt ' nul -

léfôenl dénoêralique que **<

1 iauMMe de dh : «ition

Ile.

<//>< nui IMS.)



III DE LA l'hoi'lt.

Ces fortunes, m l'un |*uii <lom

modestes eitstannas , sont sorties du oommen •

l'iiilii-iii.', des professions li vail agri-

cole. Elles sont le pécule castrent du lai

l'épai Iravafllesafail

part), «jw.- Limait,., |i\réc à son mouvement

a senio m le sol comme Deucalion et Pyrrha seme-

les lioininrs mu l.i t. ii.- ilépeoplée. Arrétes-

liin Bpceinte par des ,

piopriétaires de ces édifices? Des marcliands, des

hôteliers , des artisans retirés. Entres ensuite dans

lai villes au sein desqueUei un rapide mouveoMOI

€ La

« ris

icllc . la

Dans mu m*- Paris, où il n'> .1
1

lit-- iiitliistiir 1(111 n<- pui^,

1 niniiHTraiit

1 que beaucoup \ arrivant

. m avoir été très-loin a Icui

ftrvtt, fl mai IMS. -Km mair. d* toutni

- tout tous ourrtris à'oript*. - «. rf*wi omrrttr

rrmennmt, IS3S.)- M. M tel..
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qui-. nsidérables , ou par

e de la médecine

.

dn I
Kbéraui , ma

le leui - I Si [\>n \<>u-

lait remoi «!<• toutes eei possessions,

que ce qui y «l<>iniii<\ ces! la con-

' que,

plus ancien ••-! tout au

plus celui * li 1 père , arl i

A ' là

irlout l.t traiisformaliondémoenK

•uin' de l.t pn ! i que l'on

- cliampa .

il arrose de ses sueurs,

li- travail la conquête pSflifique «lu MA.

II prend aux heures du jour tout ce que la force hu-

ui donnci au labeur. Il dispute au beaoin

(ontce qus rhomn refuser à lui-n

épuiser . il livre loul cela à la

e lui n ml av< i II M
don ;!< par sa

ndMé. H v a beaucoup 'le «ir«partrm«nts <>u l<^

ce sont les tennis

i<s achètent , possédant dÉBonnssi |m>ui iu\-nu%mes

qu'ils possédaient ai t pour autrui. Dans

Iirées
. quiconque ne coUrve

i

i t ne

. des conditions si
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levionl un ludeau

t. Q t M
volaient

pas à litre de b

i) i le fonde à des prix élevés. Ainsi disparais

iniii .i 1,1 rois, e! la

ii\ ittur de MU
paysan, |uus,|iùl passe de l'étal <l«: fermier à

de propri re de

son fonds un capital

terre, pnisqtn iltrrée avec II sèJe i

lion tju'ins

B l«-s BBOBVt

possesseurs, qd s'élancent du

les cadres! IttebêOMni ploa

iiii|KMir i.i famille, un |iiu>> gmd resped |m>ui

le droit , mn' pratique plus

mystiques. Soldats de ragriculture a), ils anal ni
.m Ixsoin , tel plus inti •

bèse.

wrtiirc <>u Louage - t le* a MKi nk «a toauèrr

.

•,000 le nombre de« payaaM nropnetau •

ItupU, p. 3 et Mitv , IS46 )

i.ent dura . . . nptntnique taborum

(OviMt, Mrtam .
\
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CHAPITRE XXXV.

mouvement <fl la profN pratnMi y* |.

intenanl nous faire une idée du

mouvement qu'imprime au sol cell ion conli-

nuelle de nouveaux venus dans l< le la pr<>-

us \<»n quelle prod

talion il «-H résulte pour le capital
'

m. e i 8 16, il . >ur droits

lutaliou but l<> ventes et achal

Qu'on juge par la du total des prix de vente

mit h ;is doute,

lU'S d'objets moliiliiTs, mais

la plus grande partie comji fttàtt il'iiu-

1841, il 3 i 1,069,441 < ootratfl de ir<

(i'mimnili|«-s, et . <
•• qu i.rii;iii|ii.ililc' .

que

tl aii-dfssoii

• li'inrul:

•H |.ivm|ii<- lotaliu

ultivalfun nui ••cononni' un
i l

Lai -I '|ui l'uni mi
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Ii.n.ul vi IVpai

les achats mull >c la masse des pr«

mes nouveaux

d*aoquè( plutôt qu. ,

Que cfautres aillenl d s temps ..

tu qu'on nM'i

\|M)!||t''Ms

ni |»n ;M'iit qui

nous il nous li

i s, > iiin-s indestruetibltt d

pb contre lei fruits <ln

lis qur l'acquisition «If n est du i

n;i!nirl , imiis |ic>n\ r'i |< droit d<

il 1rs col

: ii<- < i d<- la Irptimité. Dans h* anciennes soctf-

.11.1 l.i doctrine de l'intervention de l'État

l.t distrilmtioi pression du
1 nHé n'en}.

conomie politique qui curent

v 1 1— • •
1 1

1« - »t du (teupleel ladè< udenccdr I.m imIi- iii.-u.

InVe, ind pndni
. iss4- i-> ih\. m di 1 1 m< beau

M

•mi nu )
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inenter le nombre des •'lus.

Il à ;il»li.|iiri

1 1 ,'i rendre .1 1 indivi-

duelleses Loin de là ; il y a g

le le <lii<'. En une seule année iMG)les

rentes on! ra|

108,
r
- 37,819 fr. 57 c.

Les MMCCMiot» .soi,693

L^ 1,251,IQj

Le* lestât i. ,'t32,^ 72

il l I fr. 83 c

S cet énorme iribul n'a pas enopêehé !• praprié-

à rini|K*)l «lu.

(«ramifications. \ L beats • •|.<»«|uedu Bas-!

nsi dire,

>M'rl).ni!r du lise romain. Kn I

'•ut |ias arrêt(

essor, tant est virile • t i n institution !

CHAPITRE \\\\l.

I M lllslnll

' M-<||.' I1IK- -Itll.l-

tn'ii li<|iif dont nous piu^ioii-. nous i

tir , nous ijui tenons à elfe en Europe les

Hautes île la déni*
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tint parti l.i hlierté dans les apports humain-

partit iiiirn-niriii propre . ptr km essence, I Twb*'u< •

dsj républiques i ; .t qnaml crtte liberté s';i[i|'li<|'i

.i lever les .-rit i ,i\ « .! 1 1
|
ropu. t. .1 du ennunerre,

elle donne t «Ile donne soûl- on fondée*

« jours violée, disait Garât, mu la justice

« sons l.i Convention nationale ''•
. > t qui nu -haine

a bien moins les désira qae riruln^trie; mais dani

« une aisance un

<

us dans ces travaux dont

i la variété infl/niiaiisfi el la renejsjance ooHtenHs
>les absorber heureusement pot

« liberté!) cette acti\ite imbulente des démocraties,

« qui , apn'-s 1rs troii longtampi tourmentées, a fait

I «les ora-.s .t ÉM ItWIpêtM I Si la tin-mie île la

propriété telle que nom renom Me rsaposer p- I ut

pus un. t h.i >r

tiennes île l'Ktal que |M)tii retrou vei . SOOJ une tutre

ilénomination , son jouj: iiiloMrillIt, H i ni OÉ

h IiIm rti- et le ira\ail lu t procuré de si magnifi-

ques développements * Non. notre soctét*

pas, au nom profané «le la . re 1 1

plus aMinu.il.l.- et h plus KtKde île liilennxratieuio

i; elle ne laissera pas p-

lèté.
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le plus saiiii , le plu inviolable; le plus eseeatiel I

l'homme. La
|

it êtreque (••.] u' file est

i nt vaincue un jour par la

tir de ki iiineadans

|ue Dieu .1 mû
iit.'-. On (h.! i posées-

l'institution; il n'y

m hnnlniwMMH de plus.

d'ébranler

litution, qui repose sur mit* immense

assurant-)- mutuelle il»- presque l< quelque

fon-

tlre nr lVni|>irt' romain, il- trouvèrent un

l.i propriété avilie et presque déserte,

'mu ,|.' |. t 1 1 liesse et de

l'indu ie régénération était nécessaire. Mais

dont l'aurore est en 89 , ne

s'est pas usée i is l'influence du principe dé-

le, qu'eêfl ut besoin de . Elle

^ueur, ses lumières , un

llissailt il'inl. . lirs, l'*II))ll.l(l< >ll <lf

\ \ oc ces éléments

craint*' ipi'un lm reproche (Ttvoii violé ls droit du




